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Lisieux - «Manoir des Mathurins – 195 boulevard Herbet-Fournet»

L’ensemble des tranchées réalisées dans le cadre du diagnostic s’est révélé positif, permettant de documenter plusieurs aménagements et 

structures en relation avec l’évolution du site.

À l’est de l’emprise prescrite, une voirie a été mise en évidence. Si l’absence de mobilier associé ainsi que la faible puissance stratigraphique 

observée n’ont pas permis de préciser sa chronologie de mise en place ni d’éventuelles phases de réaménagement, son tracé s’inscrit dans un 

axe d’origine antique documenté à l’échelle du secteur. Actuellement situé dans le prolongement du chemin de la Planche aux Hares orienté 

nord-sud, il semble amorcer une légère inflexion vers l’ouest.

Plusieurs fosses ont été mises au jour sur l’ensemble du site. Leurs comblements présentent des caractéristiques similaires, marquées 

par la présence abondante de fragments de matériaux de construction, notamment dans les niveaux supérieurs. En l’absence d’indices 

plus spécifiques, aucune activité particulière ne peut leur être attribuée. Ces structures semblent néanmoins s’intégrer à des phases 

d’aménagement, de remaniement ou d’abandon des bâtiments conservés en élévations. 

Enfin, la tranchée implantée dans l’angle nord-ouest de la cour a permis d’appréhender la stratigraphie d’une limite parcellaire séparant 

deux espaces matérialisée par une succession de fossés. L’analyse stratigraphique a également mis en évidence l’aménagement de la cour 

du bâtiment à galerie, matérialisé par une surélévation de la topographie naturelle (formant une plateforme marquée dans le paysage).

L’observation des élévations en pan de bois de la grange a mis  en évidence un recours généralisé au réemploi de bois constituant la structure 

porteuse. Si les principaux éléments présentent une certaine homogénéité et semblent appartenir à une même campagne de construction, les 

assemblages conservés témoignent en revanche d’une forte hétérogénéité. Ce fait constitue un indice majeur en faveur d’une mise en œuvre 

secondaire de l’ensemble de la structure porteuse.

En effet, plusieurs éléments conservent les vestiges d’assemblages correspondant à une configuration antérieure, tandis que des tailles 

secondaires et des adaptations sont clairement perceptibles pour leur intégration dans l’édifice actuel. Ces remaniements se traduisent par 

des assemblages maladroits ou orphelins, mais également par des apports de pièces en calage, rehausse, ou renfort de la structure.

Les différences d’altimétrie observées entre les assemblages, entre les sablières et les lits de poses des poteaux renforcent cette interprétation. 

Elles traduisent vraisemblablement l’adaptation d’une structure primitive à une nouvelle forme de bâtiment, dont la recomposition s’est 

opérée avec les matériaux à disposition, avec un degré de maîtrise technique moindre ou avec une économie de chantier particulière.

L’organisation du plancher apporte un argument supplémentaire en faveur de cette hypothèse. Celui-ci repose sur des poteaux rapportés 

implantés au sein des grilles de remplissage, alors que la structure porteuse constituée par les poteaux de fond ne paraît pas avoir été conçue 

pour recevoir ce type de plancher.

Ces éléments renouvellent la problématique initiale de la datation et du statut du site. En effet, la mise en œuvre du bâtiment a été datée 

par dendrochronologie de 1474-75d. Cette proposition s’appuie sur l’apparente homogénéité de la structure, que la lecture archéologique 

a bien attestée, mais affinée dans son interprétation. S’il semble avéré que les éléments porteurs sont bien en position secondaire, cette 

datation correspond alors à un état antérieur des pièces mis en œuvre et non pas à la construction du bâtiment étudié. 

La mise en perspective des datations dendrochronologiques et des données issues du diagnostic archéologique permet d’approfondir 

l’hypothèse d’une reconstruction ex-nihilo. 

D’une part, une sablière de la grange a livré une datation de [1540-70d] ; le pavillon nord du manoir des Mathurins 1576/77d et la galerie 

centrale 1577/78d. D’autre part, les modes constructifs du premier niveau du pavillon nord et du soubassement de la grange (pour les 

parties les plus anciennes stratigraphiquement mises en évidence) présentent de grandes similarités : il s’agit d’un appareil en damier, 

composé de grands blocs taillés en calcaire alternant avec un remplissage en petit appareil de moellons de silex ou de calcaire. Par ailleurs, 

il peut être rappelé qu’aucun vestige antérieur à l’implantation des bâtiments actuels n’a été mis au jour dans le cadre du diagnostic. Aussi, 

à partir de l’ensemble de ces données, il est proposé d’interpréter la datation de 1474-75d comme la datation d’un bâtiment rapporté 

partiellement sur site pour la construction de la grange, dans le dernier tiers du 16e siècle. Celle-ci serait ainsi contemporaine de l’élévation 

du pavillon nord et de la galerie. Les questions relatives au commanditaire, à la forme et la nature du projet initial ne sont pas résolues. 

Le bâtiment à galerie ne semble d’ailleurs « achevé » qu’un siècle plus tard (une datation de 1671/72d a été obtenue à partir d’élément de 

plancher du comble du pavillon sud). Ces problématiques restent à approfondir à partir d’élément de comparaison attesté de cette pratique 

de récupération et de déplacement d’un bâtiment.

En l’état actuel, aucun indice ne permet de caractériser l’édifice comme un bâtiment à vocation élitaire. Sa morphologie, son organisation 

interne, les aménagements reconnus et l’économie de chantier, s’accordent davantage avec l’interprétation d’un bâtiment annexe ou agricole 

associé au domaine. L’ensemble des données tend à souligner le caractère inachevé du projet de construction du site.
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Illustration de couverture :

	 - Élévation nord de la grange, vers le sud (cl. F. Lecampion)
	 - Mur gouttereau nord de la grange, élévation extérieure, (photogrammétrie : L. Vipard ; 				  
	 observations : F. Lecampion et M. Lallauret ; DAO : M. Lallauret)
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Localisation

Région 
Normandie

Département
Calvados (14)

Commune 
Lisieux

Adresse ou lieu-dit
195 boulevard Herbet-Fournet

Codes

Code INSEE
14487

Numéro de l’entité archéologique
165319

Coordonnées géographiques et 
altimétriques selon le système 
national de référence

x : 497 558.40
y: 6 900 201.35
z : 47,08 m NGF

Références cadastrales

Commune : Lisieux (14)

Section(s) : AHT

Parcelle(s) : 151p

Année : 2025

Statut du terrain au regard des 
législations sur le patrimoine et 
l’environnement 

Inscription MH des Façades et toitures 
des bâtiments à pans de bois ; galerie 
couverte (cad. AT 30) par arrêté du 26 
décembre 1928

Références de l’opération

Numéro de l’arrêté de prescription
28-2025-373

Numéro de l’opération
D158999

Numéro de l’arrêté de désignation 
du responsable
28-2025-552

Propriétaire du terrain

Philippe Gelez
16 rue du Capitaine Allard
28210 NERON

Maître d’ouvrage des travaux 
d’aménagement 

Philippe Gelez
16 rue du Capitaine Allard
28210 NERON

Maître d’oeuvre

Broise-Martin ACMH
18 rue de Senarmont
28100 DREUX

Nature de l’aménagement 

Permis de construire

Opérateur d’archéologie 

Institut national de Recherches archéo-
logiques préventives (Inrap)
Direction interrégionale Grand-Ouest

Lieu de dépôt temporaire du mobilier

Centre archéologique Inrap
4 boulevard de l’Europe
14540 Bourguébus

Lieu de dépôt définitif du mobilier

Composition du rapport
Nombre de volume
1

Nombre de page
135

Nombre de figures
45

Nombre de tableaux
4

Responsable scientifique de 
l’opération

Maïlys Lallauret, Inrap

Organisme de rattachement

Inrap Grand-Ouest 
37 rue du Bignon
35577 Cesson-Sévigné Cedex

Centre archéologique Inrap 
4 boulevard de l’Europe
14545 Bourguébus

Dates d’intervention sur le terrain

Diagnostic
Du 27/10/2025 au 03/11/2025

post-fouille
décembre 2025 - juin 2026 
en fractionné

Surface du projet
2650 m²

Surface ouverte
92,48 m² (3,49 % en sédimentaire)

Fiche signalétique



7I. Données administratives, techniques et scientifiques

Mots-clefs des thesaurus
Paléolithique

inférieur
moyen
supérieur

Mésolithique et Epipaléolithique
Néolithique

ancien

Chalcolithique

moyen

récent

Protohistoire
âge du Bronze

ancien
moyen

récent
âge du Fer

Hallstatt (premier âge du Fer)
La Tène (second âge du Fer)
Indéterminé

Antiquité romaine (gallo-romain)
République romaine
Empire romain

Haut-empire (jusqu'en 284)
Bas-empire (de 285 à 476)

Epoque médiévale

haut Moyen-âge
Moyen-âge
bas Moyen-âge

Temps modernes
Epoque contemporaine

Ere industrielle

Sujets et thèmes :

Edifice public
Edifice religieux
Edifice militaire
Bâtiment
Structure
Voirie
Hydraulique
Habitat rural
Villa
Bâtiment agricole
Structure agraire
Urbanisme
Maison
Structure urbaine
Foyer
Fosse
Sépulture
Grotte
Abri
Mégalithe

Artisanat
Argile : atelier
Atelier

Schlitzgrüben
Fosse profonde

Nb Mobilier
Industrie
Industrie

Céramique
Restes
Faune
Flore
Objet
Arme
Outil

Parure
Habillement
Trésor
Monnaie
Verre
Mosaïque
Peinture
Sculpture
Inscription

Autre

Etudes annexes
Géologie
Datation
Anthropologie
Paléontologie
Zoologie
Botanique
Palynologie
Macrorestes
An. de
An. de métaux
Acq. des
Numismatique
Conservation
Restauration
Autre

Tuile
Meule

Fossé
Four
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Intervenants scientifiques
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Cyril Marcigny, Inrap Directeur adjoint scientifique et technique Mise en place et suivi de l’opération

Maïlys Lallauret, Inrap Assistante d’étude et d’opération Responsable de recherches 
archéologiques

Fabrice Henrion, SRA Conservateur régional de l’archéologie Prescription et contrôle scientifique

Gaël Carré, SRA Ingénieur d’études Prescription et contrôle scientifique

Intervenants administratifs
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Fabrice Henrion, SRA Conservateur régional de l’archéologie Prescription et contrôle scientifique

Gaël Carré, SRA Ingénieur d’études Prescription et contrôle scientifique

Jean-Baptiste Rible, Inrap Directeur interrégional Grand-Ouest Mise en place et suivi de l’opération

Cyril Marcigny, Inrap Directeur adjoint scientifique et technique Mise en place et suivi de l’opération

Benoît Couvert, Inrap Délégué au Directeur Adjoint Scientifique et 
Technique

Mise en place et suivi de l’opération

Alexandre Ray, Inrap Gestionnaire du centre archéologique Mise en place de l’opération

Marie-Pierre Saunier, Inrap Gestionnaire adjointe du centre 
archéologique

Mise en place de l’opération

François Caligny-Delahaye, Inrap Assistant technique de Basse-Normandie Mise en place de l’opération

Francine Lopez, Inrap Assistante opérationnelle Mise en place de l’opération

Équipe de fouille
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Maïlys Lallauret, Inrap Assistante d’étude et d’opération Responsable de recherche 
archéologique, analyse du bâti, 
fouille, relevés, enregistrement

Fabrice Lecampion, Inrap Assistant d’étude et d’opération Fouille, Étude du bâti,  relevé

Laurent Vipard, Inrap Topographe Levées topographiques et 
photogrammétrie

Équipe de post-fouille
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Maïlys Lallauret, Inrap Assistante d’étude et d’opération Responsable scientifique

Erik Gallouin, Inrap Assistant d’études PAO

Laurent Vipard, Inrap Topographe Topographie et photogrammétrie

Générique de l’opération
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Notice scientifique

L’ensemble des tranchées réalisées dans le cadre du diagnostic s’est révélé positif, permettant de documenter plusieurs 
aménagements et structures en relation avec l’évolution du site.
À l’est de l’emprise prescrite, une voirie a été mise en évidence. Si l’absence de mobilier associé ainsi que la faible 
puissance stratigraphique observée n’ont pas permis de préciser sa chronologie de mise en place ni d’éventuelles phases 
de réaménagement, son tracé s’inscrit dans un axe d’origine antique documenté à l’échelle du secteur. Actuellement 
situé dans le prolongement du chemin de la Planche aux Hares orienté nord-sud, il semble amorcer une légère inflexion 
vers l’ouest.
Plusieurs fosses ont été mises au jour sur l’ensemble du site. Leurs comblements présentent des caractéristiques 
similaires, marquées par la présence abondante de fragments de matériaux de construction, notamment dans les 
niveaux supérieurs. En l’absence d’indices plus spécifiques, aucune activité particulière ne peut leur être attribuée. Ces 
structures semblent néanmoins s’intégrer à des phases d’aménagement, de remaniement ou d’abandon des bâtiments 
conservés en élévations. 
Enfin, la tranchée implantée dans l’angle nord-ouest de la cour a permis d’appréhender la stratigraphie d’une limite 
parcellaire séparant deux espaces matérialisée par une succession de fossés. L’analyse stratigraphique a également 
mis en évidence l’aménagement de la cour du bâtiment à galerie, matérialisé par une surélévation de la topographie 
naturelle (formant une plateforme marquée dans le paysage).

L’observation des élévations en pan de bois de la grange a mis en évidence un recours généralisé au réemploi de bois 
constituant la structure porteuse. Si les principaux éléments présentent une certaine homogénéité et semblent appartenir 
à une même campagne de construction, les assemblages conservés témoignent en revanche d’une forte hétérogénéité. 
Ce fait constitue un indice majeur en faveur d’une mise en œuvre secondaire de l’ensemble de la structure porteuse.
En effet, plusieurs éléments conservent les vestiges d’assemblages correspondant à une configuration antérieure, tandis 
que des tailles secondaires et des adaptations sont clairement perceptibles pour leur intégration dans l’édifice actuel. 
Ces remaniements se traduisent par des assemblages maladroits ou orphelins, mais également par des apports de pièces 
en calage, rehausse, ou renfort de la structure.
Les différences d’altimétrie observées entre les assemblages, entre les sablières et les lits de poses des poteaux renforcent 
cette interprétation. Elles traduisent vraisemblablement l’adaptation d’une structure primitive à une nouvelle forme 
de bâtiment, dont la recomposition s’est opérée avec les matériaux à disposition, avec un degré de maîtrise technique 
moindre ou avec une économie de chantier particulière.
L’organisation du plancher apporte un argument supplémentaire en faveur de cette hypothèse. Celui-ci repose sur 
des poteaux rapportés implantés au sein des grilles de remplissage, alors que la structure porteuse constituée par les 
poteaux de fond ne paraît pas avoir été conçue pour recevoir ce type de plancher.
Ces éléments renouvellent la problématique initiale de la datation et du statut du site. En effet, la mise en œuvre du 
bâtiment a été datée par dendrochronologie de 1474-75d. Cette proposition s’appuie sur l’apparente homogénéité de 
la structure, que la lecture archéologique a bien attestée, mais affinée dans son interprétation. S’il semble avéré que les 
éléments porteurs sont bien en position secondaire, cette datation correspond alors à un état antérieur des pièces mis 
en œuvre et non pas à la construction du bâtiment étudié. 
La mise en perspective des datations dendrochronologiques et des données issues du diagnostic archéologique permet 
d’approfondir l’hypothèse d’une reconstruction ex-nihilo. 
D’une part, une sablière de la grange a livré une datation de [1540-70d] ; le pavillon nord du manoir des Mathurins 
1576/77d et la galerie centrale 1577/78d. D’autre part, les modes constructifs du premier niveau du pavillon nord et 
du soubassement de la grange (pour les parties les plus anciennes stratigraphiquement mises en évidence) présentent 
de grandes similarités : il s’agit d’un appareil en damier, composé de grands blocs taillés en calcaire alternant avec un 
remplissage en petit appareil de moellons de silex ou de calcaire. Par ailleurs, il peut être rappelé qu’aucun vestige 
antérieur à l’implantation des bâtiments actuels n’a été mis au jour dans le cadre du diagnostic. Aussi, à partir de 
l’ensemble de ces données, il est proposé d’interpréter la datation de 1474-75d comme la datation d’un bâtiment 
rapporté partiellement sur site pour la construction de la grange, dans le dernier tiers du 16e siècle. Celle-ci serait ainsi 
contemporaine de l’élévation du pavillon nord et de la galerie. Les questions relatives au commanditaire, à la forme 
et la nature du projet initial ne sont pas résolues. Le bâtiment à galerie ne semble d’ailleurs « achevé » qu’un siècle 
plus tard (une datation de 1671/72d a été obtenue à partir d’élément de plancher du comble du pavillon sud). Ces 
problématiques restent à approfondir à partir d’élément de comparaison attesté de cette pratique de récupération et de 
déplacement d’un bâtiment.
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En l’état actuel, aucun indice ne permet de caractériser l’édifice comme un bâtiment à vocation élitaire. Sa morphologie, 
son organisation interne, les aménagements reconnus et l’économie de chantier, s’accordent davantage avec 
l’interprétation d’un bâtiment annexe ou agricole associé au domaine. L’ensemble des données tend à souligner le 
caractère inachevé du projet de construction du site.
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Fiche d’état du site

Le diagnostic archéologique prescrit par l’État porte sur un ensemble de deux bâtiments élevés en pan de bois sur 
soubassements et/ou premier niveau maçonnés, non contigus et organisés en équerre autour d’une cour carrée (parcelle 
AT 151 située au 195 boulevard Herbet-Fournet à Lisieux). Le « manoir des Mathurins » forme le côté oriental de la 
cour, il se compose de deux pavillons à deux niveaux sous combles reliés par une longue et étroite galerie. Le second 
ensemble au sud, se divise en un pressoir à l’est sur un niveau sous combles et une grange à l’ouest (identifié comme 
« l’ancien logis ») sur deux niveaux sous combles. Les bâtiments sont protégés par inscription partielle au titre des 
Monuments Historiques par arrêté en date du 26 décembre 1928. Cette protection concerne les façades et toitures 
des bâtiments à pans de bois et la galerie couverte. L’opération intervient dans le cadre d’une demande de permis de 
construire déposée par Mr Philippe Gelez (PC0143662500014 ; cabinet d’architecture en charge du projet : cabinet 
Broise-Martin ACMH) reçu en préfecture de région le 23 juin 2025.

Une visite de chantier préalable à la réalisation du diagnostic, réunissant les différents intervenants, a permis de préciser 
l’implantation des sondages à partir du permis de construire en cours d’instruction et des problématiques techniques 
et scientifiques soulevées. Concernant les élévations, il a été confirmé l’intérêt de documenter « l’ancien logis » (la 
grange mitoyenne au pressoir) sur lequel le diagnostic archéologique du bâti s’est concentré. Compte tenu du cadre 
d’intervention, des limites d’accessibilité et de l’état de conservation attesté lors de l’intervention, le bâtiment n’a fait 
l’objet que d’une lecture superficielle. Celle-ci a néanmoins dégagée plusieurs problématiques sur le mode constructif 
et sur le statut du bâti.

L’emprise de prescription, d’une superficie totale de 2650 m², correspond à une partie de la parcelle AT 151 d’une 
superficie totale de 19318 m², partitionnée entre un espace bâti à l’est et un verger à l’ouest. Huit tranchées ont été 
ouvertes couvrant l’ensemble de la parcelle et des problématiques mentionnées dans la prescription et relevées par le 
SRA et l’aménageur lors de la visite préalable. Les tranchées Tr.1 à Tr.4 ainsi que la tranchée Tr.7 ont été implantées à 
l’emplacement de terrassements prévus par le permis de construire (circulation de véhicules et aires de stationnement).
Les tranchées Tr.1 et Tr.2 avaient pour objectif de mettre en évidence la voirie antique orientée nord-sud identifiée le 
long du mur gouttereau oriental du bâtiment à galerie. Cet axe est encore conservé au nord et demeure partiellement 
perceptible dans le paysage vers le sud. 
La tranchée Tr.3 visait à déterminer l’existence éventuelle d’une construction fermant la cour entre les deux ensembles 
bâtis, tandis que la tranchée Tr.4 avait pour objectif d’évaluer la conservation de niveaux de cour liée à l’occupation de 
la grange (présumé constituer les vestiges d’un « ancien logis »).
Les tranchées Tr.5, Tr.6 et Tr.8, implantées dans la cour, visaient à documenter la dénivellation observée entre les abords 
du bâtiment à galerie, la cour et le verger afin de déterminer si celle-ci résultait d’un aménagement de la topographie 
naturelle, de la construction d’un talus ou d’une plateforme.

Si chaque tranchée s’est révélée positive, très peu de mobilier a été mis au jour. L’analyse de la stratigraphie n’a 
pas permis de préciser la datation des vestiges qui semblent néanmoins se rattacher à l’occupation moderne, voire 
contemporaine, du site. À l’issue du diagnostic, les tranchées ont été rebouchées.
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Arrêté de prescription
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Arrêté de désignation
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Projet scientifique d’intervention
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Localisation de l’opération
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II.	 Résultats
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1. Présentation de l’opération 
archéologique

1.1. Cadre de l’intervention

1.1.1. Contexte et enjeux

Ouilly-le-Vicomte est une commune située en limite nord de Lisieux sur 
la route de Pont-l’Évêque. La commune est traversée par la Touques 
sur un axe sud-nord et d’un affluent, la Paquine, depuis l’est. Ouilly-le-
Vicomte appartient à l’unité urbaine de Lisieux, une agglomération intra-
départementale dont elle est une commune de la banlieue. Elle appartient 
par ailleurs à son aire d’attraction.

Le diagnostic archéologique prescrit par l’État porte sur un ensemble de 
deux bâtiments élevés en pan de bois sur soubassements et/ou premier 
niveau maçonnés, non contigus et organisés en équerre autour d’une cour 
carrée (parcelle AT 151 située au 195 boulevard Herbet-Fournet à Lisieux). 
Le « manoir des Mathurins » forme le côté oriental de la cour, il se compose 
de deux pavillons à deux niveaux sous combles reliés par une longue et 
étroite galerie. Le second ensemble au sud, se divise en un pressoir à l’est 
sur un niveau sous combles et une grange à l’ouest sur deux niveaux sous 
combles. Les bâtiments sont protégés par inscription partielle au titre des 
Monuments Historiques par arrêté en date du 26 décembre 1928. Cette 
protection concerne les façades et toitures des bâtiments à pans de bois et 
la galerie couverte. L’opération intervient dans le cadre d’une demande de 
permis de construire déposée par Mr Philippe Gelez (PC0143662500014 ; 
cabinet d’architecture en charge du projet : cabinet Broise-Martin ACMH) 
reçu en préfecture de région le 23 juin 2025. Elle doit permettre « de 
préciser la nature, la datation, la chronologie, l’extension et la puissance 
stratigraphique des structures archéologiques conservées » afin de « fournir 
les informations nécessaires pour décider ou non de la réalisation d’une 
fouille archéologiques et de ses modalités techniques » (cf. Arrêté 28-2025-
373). Les principes méthodologiques énoncés dans la prescription précisent 
« concernant des constructions en pan de bois [qu’]il sera mené quelques 
observations sur le bâti. Elles porteront principalement sur le supposé logis 
ancien (transformé, tout ou partie, en pressoir et grange) afin d’en évaluer 
l’homogénéité ou la complexité chronologique et fonctionnelle. Quelques 
observations beaucoup plus ponctuelles ou rapides, en lien avec les études 
patrimoniales disponibles, pourront également être réalisées sur la galerie 
à pavillons si nécessaire ». Concernant la documentation graphique, il est 
précisé que « l’opérateur d’archéologie préventive pourra réaliser quelques 
relevés d’élévation (orthophotographies) en appui des observations qu’il 
effectuera sur les structures charpentées. À défaut, il pourra utiliser les 
relevés d’architecte déjà existants afin de servir de support aux observations 
archéologiques » (cf. Ibid.). Une visite de chantier préalable à la réalisation 
du diagnostic, réunissant les différents intervenants, a permis de préciser 
l’implantation des sondages à partir du permis de construire en cours 
d’instruction et des problématiques techniques et scientifiques soulevées (cf. 
infra). Concernant les élévations, il a été confirmé l’intérêt de documenter 
« l’ancien logis » sur lequel le diagnostic archéologique du bâti s’est 
concentré (cf. infra).
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1.1.2. Méthodologie

L’emprise de prescription, d’une superficie totale de 2650 m², correspond 
à une partie de la parcelle AT 151 d’une superficie totale de 19318 m², 
partitionnée entre un espace bâti à l’est et un verger à l’ouest. La superficie 
prescrite ne comptabilise pas les surfaces en élévation, soit les parements 
extérieurs et intérieurs, plancher, plafonds et couvrements (charpente, 
couverture), portant un total à diagnostiquer bien supérieur à la superficie 
prescrite au sol. Cet ensemble est, dans l’état actuel, organisé en deux 
ensemble : le bâtiment à pavillons et galerie à l’est ; et une dépendance 
au sud, composé d’une grange et d’un pressoir. Ces bâtiments s’agencent 
actuellement autour d’une cour carrée dont l’aménagement semble 
associé à la construction du bâti à galerie, orientée vers l’ouest. En 
effet, la dépendance présente une façade orientée vers le sud, où une 
« seconde » cour, non perceptible dans l’aménagement actuel, est donc à 
envisager. La visite préalable au démarrage du diagnostic avait clairement 
identifié la priorité des observations du bâti : il s’agissait de dégager des 
problématiques de recherche sur la grange, vestige potentiel d’un ancien 
corps de logis de la fin du Moyen Âge daté par dendrochronologie de 
1474/75d (cf. Annexe 1 : Rapport complet, Dendrotech).

L’ensemble des élévations a fait l’objet de relevés précis dans le cadre 
d’une thèse soutenue par Mr Sébastien Broise ACMH (« Le Manoir des 
Mathurins à Lisieux dans le Calvados (14) ») et présenté dans la demande 
de permis de construire déposée par Mr Philippe Gelez. Les relevés des 
élévations et le plan de la grange, présumé ancien corps de logis, ont été 
utilisés en support de l’enregistrement des observations archéologiques du 
bâti.
À l’issue d’une première lecture du bâti, l’hypothèse d’un ensemble 
édifié à partir d’éléments réemployés a conduit à une tentative de relevé 
photogrammétrique par Laurent Vipard (topographe, Inrap). Il s’agissait 
de répertorier ces éléments, éventuellement d’en proposer une identification 
voire une restitution de leur mise en œuvre d’origine. Les contraintes 
liées à l’accessibilité et à la visibilité des élévations n’ont pas permis une 
exploitation de la photogrammétrie jusqu’à une modélisation 3D des pièces 
porteuses. L’exploration de cette hypothèse s’est également heurtée à la 
reconstruction récente de la façade sud et de son soubassement maçonné 
(cf. infra).

Huit tranchées ont été ouvertes (Fig. 1), couvrant l’ensemble de la parcelle 
et des problématiques mentionnées dans la prescription et relevées par le 
SRA et l’aménageur lors de la visite préalable. Elles sont réparties ainsi 
(tab.1) :

n°tranchée longueur 
(m) largeur (m) Superficie 

(m²)
Tr.1 9,95 1,5 0,63 47,48 1,1 46,86 10,12
Tr.2 5,15 1,5 0,78 46,47 0,9 46,2 7,31
Tr.3 6,97 1,50-3,53 0,51 46,18 1,51 45,36 15,63
Tr.4 4,85 1,5 0,58 44,22 1,09 39,49 7,22
Tr.5 10,19 1,5 0,23 46,2 0,86 45,64 16,44
Tr.6 11,65 1,5 0,28 46,43 0,69 45,73 17,73
Tr.7 6,9 1,5 0,66 46,31 1,02 46,27 10,87
Tr.8 5,08 1,5 0,7 44,46 1,71 43,98 7,16

profondeurs min. (m – 
m NGF)

profondeurs max. (m – 
m NGF)

tab.1 - Dimensions et altimétries des tranchées
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Fig. 1 - Localisation des tranchées dans l’emprise prescrite (SIG : M.Lallauret)
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Les tranchées Tr.1 à Tr.4 ainsi que la tranchée Tr.7 ont été implantées 
à l’emplacement de terrassements prévus par le permis de construire 
(circulation de véhicules et aires de stationnement).
Les tranchées Tr.1 et Tr.2 avaient pour objectif de mettre en évidence 
la voirie antique orientée nord-sud identifiée le long du mur gouttereau 
oriental du bâtiment à galerie. Cet axe est encore conservé au nord et 
demeure partiellement perceptible dans le paysage vers le sud. 
La tranchée Tr.3 visait à déterminer l’existence éventuelle d’une 
construction fermant la cour entre les deux ensembles bâtis, tandis que la 
tranchée Tr.4 avait pour objectif d’évaluer la conservation de niveaux de 
cour liée à l’occupation de la grange (présumé constituer les vestiges d’un 
« ancien logis »).
Les tranchées Tr.5, Tr.6 et Tr.8, implantées dans la cour, visaient à 
documenter la dénivellation observée entre les abords du bâtiment à galerie, 
la cour et le verger afin de déterminer si celle-ci résultait d’un aménagement 
de la topographie naturelle, de la construction d’un talus ou d’une 
plateforme.

Trois contraintes principales ont impacté le diagnostic et nécessité des 
ajustements d’investigations ou de méthodologie.

Tout d’abord, le raccordement électrique du site entre le coffret situé à 
l’entrée et le poteau au sud de la mare a été effectué avant le démarrage de 
l’opération sans surveillance archéologique. Pour ce faire, une tranchée a 
été creusée entre ces deux points. Ainsi, au niveau de l’ancienne voie, une 
interruption du sondage a donc été nécessaire afin de respecter les distances 
de sécurité entre l’excavation et la présence du réseau électrique, ne 
permettant pas une tranchée transversale continue (Tr.1 et Tr.2).

Concernant le bâti, la reconstruction de la façade sud de la grange, 
quelques semaines avant notre intervention (Fig. 2), a constitué une 
perte considérable de données. L’observation s’est donc concentrée sur 
les élévations nord (Fig. 3) et ouest (Fig. 4). L’accès à l’étage n’a pas été 
possible : le plancher avait été déposé. Il a été rapidement constaté que le 
diagnostic des élévations serait succinct. Le mur pignon est, mitoyen au 
pressoir, ne s’est pas révélé plus accessible. De plus, une observation rapide 
des éléments mis en œuvre a révélé un remaniement assez important de 
la structure, probablement lors de l’installation du pressoir. Ainsi, entre 
les problèmes de lisibilité et d’accessibilité, les multiples remaniements 
constatés sur une élévation partiellement visible : il a semblé peu probant 
de présenter une lecture portée sur un niveau d’une seule face de l’élévation. 
Si l’analyse du bâti s’est révélée compromise, la problématique du réemploi 
massif à partir d’un bâtiment antérieur a été développée dans le cadre 
restreint du diagnostic et de ses limites techniques.

Enfin, l’encombrement des bâtiments et l’état sanitaire des élévations n’ont 
pas permis d’envisager la réalisation des sondages intérieurs mentionnés 
dans la prescription. Le fruit de la galerie, bien qu’elle soit étayée, a incité 
à ne pas s’approcher des bases des piliers l’a soutenant. Cette décision a été 
prise collégialement lors de la visite préalable au démarrage du diagnostic.

Il peut être mentionné une remontée d’eau en tranchée Tr.4 (Fig. 5) et des 
conditions météorologiques lors de l’ouverture qui n’a pas permis une 
fouille fine des structures en creux. La présence de nombreuses grumes dans 
la partie ouest de la cour, liée aux travaux de reconstruction de la façade 
sud de la grange, est également à mentionner. Aussi les tranchées réalisées 
dans la cour se sont cantonnées à la partie orientale de la cour.
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Fig. 2 - Élévation sud, vers le nord : 
reconstruction du pan de bois et du 
soubassement (cl. M. Lallauret)

Fig. 3 - Élévation nord, vers le sud (cl. F. 
Lecampion)

Fig. 4 - Élévation ouest, vers l’est (cl. F. 
Lecampion)
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Fig. 5 - Tranchée Tr.4 en cours de fouille, vers 
le sud (cl. M. Lallauret)

1.2. Contexte géologique et géographique

1.2.1. Contexte géologique

Le manoir des Mathurins est implanté sur le versant oriental de la vallée de 
la Touques, au nord de Lisieux, en position de rupture de pente dominant le 
fond de vallée. D’après la carte géologique de la feuille de Lisieux (n°121), 
le site est établi sur la formation j7a des « Sables de Glos », attribuée à 
l’Oxfordien supérieur (anciennement Séquanien) (Fig. 7). Cette formation 
est constituée de sables plus ou moins argileux d’origine marine, dont 
l’épaisseur atteint localement une vingtaine de mètres.
Le manoir occupe une position intermédiaire entre les alluvions récentes 
de la vallée de la Touques (Fz), présentes immédiatement en contrebas, et 
les formations crayeuses du Cénomanien (C2) qui affleurent sur les parties 
sommitales du versant. Ces unités géologiques se développent sous la forme 
de bandes étroites parallèles à l’axe de la vallée, résultant de l’incision 
du réseau hydrographique dans les formations sédimentaires du Bassin 
parisien.
Ce contexte géomorphologique place le site à l’interface entre le fond 
humide de la vallée et les terrains mieux drainés des versants. Les Sables de 
Glos constituent un substrat relativement perméable susceptible de favoriser 
les circulations d’eau internes au versant. En revanche, leur contact avec 
les formations sus-jacentes plus argileuses ou avec les niveaux sous-jacents 
plus compacts peut être à l’origine de résurgences et de phénomènes de 
suintement fréquemment observés dans les vallées du Pays d’Auge.
Lors du diagnostic, le substrat naturel a été reconnu sous la forme d’un 
sable orangé à brun-jaune plus ou moins argileux (tab.2, fig.7), attribuable 
à la formation des Sables de Glos (j7a).
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n°tranchée n°US
niveau 
d’apparition 
(m NGF)

Tr.1 US 105 47,91
Tr.2 US 205 46,88
Tr.3 US 310 46,23
Tr.4 US 405 44,6
Tr.5 US 506 46,26
Tr.6 US 603 46,32
Tr.7 US 704 47,12
Tr.8 US 804 44,82tab.2 - Dimensions et altimétries des tranchées

1.2.2. Contexte géographique

Le manoir des Mathurins est situé au nord de Lisieux, au cœur du Pays 
d’Auge, dans un paysage caractéristique de vallons encaissés, de versants 
boisés et de bocage. Le site occupe le versant oriental de la vallée de la 
Touques, en position de rupture de pente dominant le fond de vallée. Il 
s’inscrit à la transition entre les prairies humides développées le long du 
cours de la Touques et les terrains bocagers occupant les pentes et les 
plateaux environnants.
Le manoir est implanté à l’ouest du bois de Rocques (Fig. 8), en surplomb 
des secteurs humides situés en direction d’Ouilly-le-Vicomte. Cette position 
offre un large contrôle visuel sur la vallée tout en bénéficiant de terrains 
relativement bien drainés. Le site se développe par ailleurs sur une ligne 
altimétrique comparable à celle du château de Bouttemont, implanté plus 
au sud sur le même versant de la vallée.
Le contexte paysager actuel résulte de l’organisation traditionnelle du Pays 
d’Auge, fondée sur l’association de prairies humides en fond de vallée, 
dédiées à l’élevage, et de parcelles closes par des haies bocagères sur les 
pentes. Les versants boisés participent également à la structuration du 
paysage et marquent les limites entre les différents terroirs exploités.

Fig. 6 - Vue générale de la tranchée Tr.1, vers 
l’est (cl. M. Lallauret)
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N

Fig. 7 - Contexte géologique du manoir des Mathurins (SIG : M. Lallauret)
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Fig. 8 - Localisation du site à l’ouest du bois de Rocques sur la carte de l’état-major (1820-1866) (SIG : M. Lallauret)
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1.3. Contexte historique et archéologique

L’état des connaissances historiques relatives au manoir des Mathurins 
demeure limité. La documentation archivistique disponible concernant le 
site et son environnement immédiat est fragmentaire et ne permet pas de 
restituer précisément les origines de l’établissement ni les différentes phases 
de son occupation1. 
Si la dénomination actuelle du site relève d’une appellation moderne (cf. 
Lescroart 1995), le bâtiment principal caractérisé par sa longue galerie, n’en 
demeure pas moins une construction particulièrement soignée, témoignant 
d’un projet constructif singulier et d’une certaine volonté d’ostentation.
Les problématiques relatives à la grange – qu’il s’agisse de sa construction, 
de son statut ou encore de son intégration dans l’organisation générale 
du site – sont difficiles à appréhender en raison de l’insuffisance de la 
documentation disponible. En l’absence d’une contextualisation plus solide, 
l’interprétation des données archéologique nécessite une certaine réserve.
Les données dendrochronologiques constituent ainsi, en l’état actuel 
des connaissances, le principal repère chronologique (cf. Annexe 1). Les 
analyses réalisées mettent en évidence trois grandes phases de construction : 
la grange livre une datation de 1474/75d à partir de poteaux et d’éléments 
d’encadrement de fenêtre (appuis et linteau) avec une interrogation sur 
une sablière datée [1540-70d] ; le pavillon nord et la galerie centrale 
présente une homogénéité notable, avec des datations respectives de 
1576-77d et 1577-78d, traduisant certainement l’organisation du chantier 
de construction ; enfin, le pavillon sud se révèle plus problématique 
avec un poteau de la façade orientale identifié en réemploi daté [1468-
98d] et des éléments du plancher de comble daté 1671/72d (avec une 
réserve sur une interprétation de cette date en tant que mise en œuvre). 
Au-delà de l’obtention de datations absolues, ces résultats attestent d’un 
potentiel d’étude du bâti, avec une problématique du réemploi et celle de 
l’articulation entre la galerie et le pavillon nord.

Dans ce cadre, les données issues du diagnostic archéologique ne permettent 
pas de préciser davantage les modalités d’installation, d’occupation et 
d’évolution du site. Néanmoins, la mise en évidence de nombreux éléments 
en position secondaire dans la grange renouvelle la problématique relative à 
la datation et la nature du bâtiment. En effet, en considérant l’homogénéité 
des datations dendrochronologiques et des pièces composant la structure 
porteuse, mis en perspective avec les caractéristiques d’un réemploi, la 
question de l’existence d’un état du bâti antérieur se pose. Cette hypothèse 
conduit à s’interroger sur un éventuel déplacement de tout ou partie 
d’un édifice, (re)construit sur le site actuel et remanié postérieurement. 
Elle pose, par conséquent, la question d’une installation ex nihilo du site 
actuel et de sa chronologie2, ainsi que celle de l’ampleur géographique 
d’un éventuel transfert des structures remployées. Les éléments datés du 
dernier tiers du 15e siècle pourraient appartenir à une reconstruction d’un 
bâtiment déjà implanté sur le site, mais rien n’exclut une translation plus 
importante (déplacement sur le versant voire à une échelle plus vaste). À 
ce titre, l’étude exhaustive des éléments avec le relevé de l’ensemble des 
vestiges d’assemblages pourrait éventuellement permettre de restituer une 
configuration antérieure et participer à son identification (usage, typologie).

1.   Une étude archivistique a été initiée par Mr. Philippe Gelez, propriétaire du site.

2.   L’installation sur site relèverait alors de la première construction attestée, soit celle du pavillon 
nord et de la galerie dans le dernier tiers du 16e siècle.



38 Inrap · Rapport de diagnostic Lisieux, «Manoir des Mathurins - 195 boulevard Herbet-Fournet» (14)

2. Résultats de l’opération

2.1. Sondages sédimentaires

Compte tenu de la déconnexion stratigraphique des sondages sédimentaires 
aux élévations (cf. supra) et pour une lecture jugée plus fluide, cette 
première partie présente leurs résultats mis en phases indépendamment des 
observations du bâti. La synthèse s’attachera à proposer une restitution plus 
large de l’occupation à partir des vestiges mis au jour au sein de l’emprise 
diagnostiquée.

2.1.1. Stratigraphie générale

Le substrat, une argile jaune-orangée, compacte et homogène, a été mis en 
évidence dans l’ensemble des tranchées (cf. supra). Il présente un pendage 
vers la Touques à l’ouest, attesté entre 47,91 m NGF en limite orientale 
diagnostiquée (Tr.1) et 44,82 m NGF à l’ouest (Tr.8). En stratigraphie 
générale, deux configurations peuvent être distinguées : en limite est, 
l’aménagement d’une voirie avec un apport de rognons de silex (Tr.1, Tr.2) ; 
sur le reste de l’emprise, des apports de remblais à inclusions de matériaux 
de construction, en concentration plus ou moins dense et probablement liés 
à l’établissement moderne. Il convient de noter que très peu de mobilier a 
été mis au jour. En l’absence d’éléments datant, les structures mises au jour 
sont présentées par tranchée.

2.1.2. Tranchées Tr.1 et Tr.2 (Fig. 10)

Tr.1 – F106
Le creusement F106 présente des parois verticales, légèrement évasée 
à l’ouest (Fig. 9). En plan, la forme subcirculaire, incomplète dans la 
tranchée, est observée sur 0,66 m de large (nord-sud) et 0,80 m de long 
(est-ouest) (Fig. 11). Le comblement se pose d’une argile blanchâtre 
compacte et homogène, dont les caractéristiques sont peut-être liées à une 
hydromorphie. Il peut s’agir d’un petit chablis, aucun mobilier associé n’a 
été mis au jour. La stratigraphie place la structure sous l’ancienne voirie 
(cf. infra), de datation indéterminée. La structure recoupe directement le 
substrat US 105.

Fig. 9 - Tranchée Tr.1 : structure F106, coupe 
nord (cl. F. Lecampion)
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Fig. 11 - Tranchée Tr.1 : structure F106, vue 
zénithale (cl. F. Lecampion)

Fig. 12 - Tranchée Tr.2 : vue générale de la 
coupe nord (cl. M. Lallauret)

En tranchée Tr.2, deux unités stratigraphiques viennent s’intercaler entre 
le substrat US 205 et le niveau de voirie US 201 (Fig. 12). L’US 204 et un 
limon brun moucheté de blanc, a priori de nature peu anthropique. Elle est 
recoupée par l’US 203, un limon gris homogène à inclusions de matériaux 
de construction, des tuiles plus ou moins fragmentées et autres TCA, des 
éclats de marne et des rognons de silex en extrémité est de la tranchée (Fig. 
13). Aucun mobilier associé n’a été mis au jour.

Tr.1 – US 103 et US 104 ; Tr.2 – US 201 et US 202
Les US 103 et US 201 se composent de rognons de silex mêlés à un limon 
ocre, formant un niveau dense, très compact et homogène. Leurs niveaux 
d’apparition sont de 47,75 m et 47,20 m NGF, traduisant un pendage 
de 0,55 m vers l’ouest. La connexion stratigraphique entre les US 103 
et US 201 n’a pas été mise en évidence, la tranchée de l’installation de 
l’alimentation électrique (cf. supra) passant entre les sondages. L’US 201 
se trouve sur le même niveau stratigraphique que l’US 202, un limon gris 
homogène à inclusions ponctuelles de silex. 
L’US 104 se compose des mêmes éléments mais de structure plus clairsemée. 
Elle affleure à une altimétrie de 47,80 m NGF sans pendage apparent. Il 
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Fig. 13 - Tranchée Tr.2 : vue de l’extrémité 
ouest de la coupe nord (cl. M. Lallauret)

peut s’agir des vestiges d’un fossé bordier ou d’un rejet périphérique d’une 
recharge de la voirie.

Le niveau de silex (US 103 – US 201) est scellé à l’est par l’US 102, un 
limon ocre homogène à cailloutis de silex épars, puis l’US 101, un limon 
brun-gris légèrement argileux à petits cailloutis de silex. La terre végétale 
recouvre directement l’US 201 à l’ouest.

2.1.3. Tranchée Tr.3 (Fig. 14)

Une série de fosses directement creusées dans le substrat a été mise au jour 
dans la partie ouest de la tranchée Tr.3 (Fig. 15, Fig. 16, Fig. 17). Leurs 
descriptions sont reportées dans le tableau suivant (tab.3) :

2.1.4. Tranchée Tr.4 (Fig. 18)

Une série de fosses directement creusées dans le substrat a été mise au 
jour dans la partie centrale de la tranchée Tr.4. Les grandes similarités 
notées entre leur niveau d’apparition et leurs caractéristiques plaident pour 
une contemporanéité de leur creusement et de leur comblement. Leurs 
descriptions sont reportées dans le tableau suivant (tab.4) :

Aucune structure en lien avec le bâti en pan de bois établit directement au 
nord, aucun aménagement de cour ou d’une activité liée à un chantier de 
construction n’a été mise en évidence.
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Fig. 15 - Tranchée Tr.3 : vue générale des 
structures, vers le sud (cl. M. Lallauret)

Fig. 16 - Tranchée Tr.3 : structure F309 avant 
sondage, vers l’est (cl. M. Lallauret)

Fig. 17 - Tranchée Tr.3 : structure F309 en fin 
de sondage, vue zénithale (cl. M. Lallauret)
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Creusement Niveau 
d’apparition

forme/profil (en m NGF)
Fait (US) dimension (en m)

US 309 : comblement 
homogène, argile vert-gris 
mouchetée d’orangée à 
inclusions de silex (rognons, 
éclats et gravillons) et 
charbons épars ; quelques 
nodules d’oxydation, TCA et 
marne, calcaire et/ou chaux 
parsèment également la 
matrice argileuse

46,11

US 307 : argile tavelée brun-
vert 46,03

US 306 : blocs et éclats de 
silex et de marne mêlés à 
une argile brune

46,11

US 308 : similaire à l’US 307 
avec des inclusions de 
nodules de TCA

46,22

US 305 : elle se distingue par 
sa densité en fragments de 
TCA, elle présente 
également des charbons, 
des nodules de marne et des 
éclats de silex

46,13

US 304 : couche 
charbonneuse qui n’a pas 
été mise en évidence sur 
toute la surface de la fosse, 
elle scelle cette séquence de 
comblement

46,09

F311 
(US 311)

fosse incomplète dans la 
tranchée et recoupée par la 
fosse F309 au sud

US 311 : comblement 
composé de matériaux issus 
probablement d’une 
démolition, des blocs de 
calcaire ou/et marne, silex 
plus ou moins fragmentés 
mêlés à une matrice 
limoneuse brune

46,23

F312 fosse incomplète dans la 
tranchée

fosse comblée de blocs de 
ciment mêlés à un limon 
brun

46,09 contemporain

Comblement Datation 
mobilier

F309

fosse oblongue, incomplète 
dans la tranchée, de 3,20 m de 
long et 2,25 m de large aux 
cotes maximales ; fond non 
atteint à 1,50 m de profondeur 
sous la surface actuelle, soit à 
45,36 m NGF ; profil en forme 
de cruche, légèrement évasée à 
l’ouverture, bombée dans sa 
partie médiane, elle amorce un 
rétrécissement en fond de 
fouille ; la fosse est scellée par 
plusieurs apports distincts, de 
nature hétérogène mais 
compacte et indurée en surface

tab.3 - Descriptif des structures mises au jour en tranchée Tr.3
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Creusement Niveau 
d’apparition

forme/profil (en m NGF)
Fait (US) dimension (en m)

US 401 : argile grise 
mouchetée orangé à 
inclusions de nodules de 
TCA et micros éclats de 
marne, hétérogène

44,6

US 402 : argile 
charbonneuse noire à 
inclusions de nodules de 
TCA et éclats de marne, 
quelques rares éclats de 
silex

44,18

US 403 : argile grise avec un 
fragment de TCA 44,13

F406

fosse oblongue incomplète dans 
la tranchée, de dimensions 
minimales de 1,64 m de long et 
0,44 m de large.

US 406 : comblement 
supérieur composé d’une 
argile grise mouchetée 
orangé à inclusions de 
nodules de TCA et micros 
éclats de marne, hétérogène

44,6

44,6

F401 
(US 401, 
US 402, 
US 403)

fosse évasée, profil en U à fond 
en cuvette, plan oblongue 
incomplet dans la tranchée de 
1,22 m de long minimum et 
environ 1 m de large

F407
Observé en coupe suite à la 
montée rapide de l’eau à ce 
niveau de la tranchée.

US 407 : comblement 
homogène, argile grise 
mouchetée orangé à 
inclusions de nodules de 
TCA et micros éclats de 
marne

Comblement Datation 
mobilier

tab.4 - Descriptif des structures mises au jour en tranchée Tr.4



2.1.5. Tranchées Tr.5 et Tr.6 (Fig. 21)

Les tranchées Tr.5 et Tr.6 ont été réalisées dans l’axe longitudinal de 
la cour du bâtiment à pavillons et galerie. L’extension vers l’ouest des 
tranchées a été contrainte par le stockage de grandes grumes destinées à 
la reconstruction de la grange en pan de bois (cf. supra). Une ancienne 
conduite a été mise en évidence (Fig. 19), orientée sud-nord et légèrement 
inclinée vers l’est, elle semble se diriger vers le pavillon nord. Cette 
canalisation peut éventuellement être mise en relation avec l’aménagement 
d’une distillerie au rez-de-chaussée à l’époque contemporaine (cf. supra). 
L’autre fait mis au jour est l’aménagement en bas de talus d’un hérisson 
de pierre posé directement sur le substrat F 501 (Fig. 20). Le caractère 
très ténu des vestiges ne permet pas d’être catégorique sur l’identification 
de la maçonnerie, il peut s’agir d’une fondation cyclopéenne d’un muret 
de soutènement du talus (ou décoratif), ou d’un drain destiné à la gestion 
des eaux pluviales et de ruissellement. La stratigraphie ne permet pas de 
caractériser cet aménagement (Fig. 22), néanmoins, le mode constructif, 
très léger et de mise en œuvre peu soignée, ne plaide pas pour une 
construction liée à un véritable soutènement. La tranchée Tr.6 livre une 
construction similaire (Fig. 23). Les structures F501 et F601 se composent 
de blocs, moellons et éclats de marne maçonnés à la terre, une argile brune 
à inclusions ponctuelles de TCA. La nature de cet aménagement reste 
incertaine : le creusement correspond-il à la construction de la structure ou 
à une tranchée de récupération ? L’analyse de la stratigraphie ne permet pas 
de conclure sur ce point.

Fig. 19 - Tranchée Tr.5 : vue zénithale de 
l’ancienne conduite (cl. M. Lallauret)

Fig. 20 - Tranchée Tr.5 : vue zénithale de la 
construction F 501 (cl. M. Lallauret)
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Fig. 22 - Tranchée Tr.5 : coupe 5, vers le nord 
(cl. M. Lallauret)

Fig. 23 - Tranchée Tr.6 : vue générale vers 
l’ouest (cl. M. Lallauret)
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Fig. 24 - Tranchée Tr.7 : vue générale vers l’est 
(cl. M. Lallauret)

Fig. 25 - Tranchée Tr.7 : coupe 7, vers le sud 
(cl. M. Lallauret)

Le creusement de la structure F502 est observé sur la largeur de la tranchée, 
soit 1,37 m et de 0,19 à 0,23 m de large. Son extension est inconnue, elle 
n’a pas été mise en évidence en tranchée Tr.6. Le comblement est composé 
d’une argile homogène de couleur brun clair-gris, très compacte. Le 
creusement de F502 recoupe le substrat et l’US 505, une argile verdâtre 
homogène à inclusions de silex. Le comblement de F502 est recoupé par le 
creusement de F501.

L’US 504 recouvre le comblement de la structure F502 et l’US 505 et 
est recoupé par le creusement (ou la récupération) de F501. L’US 504 se 
compose d’une argile brun-vert homogène à inclusions ponctuelles de terre 
cuite et de marne.

2.1.6. Tranchée Tr.7 (Fig. 26)

L’implantation de la tranchée Tr.7 visait à documenter le talus voire 
l’existence d’un mur antérieur, dont un arrachement est visible dans l’angle 
nord-est du pavillon nord (cf. supra). Aucun vestige en lien avec un tel 
aménagement n’a été mis en évidence (Fig. 24).
Une large fosse de rejet a été mise au jour (Fig. 25). La fosse F702 présente 
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un comblement très hétérogène, composé de matériaux issus d’une 
démolition et/ou d’une construction : des tuiles et briques plus ou moins 
fragmentées, de nodules de chaux, de marne pulvérulente, mêlés à un limon 
brun clair et foncé. La fosse recoupe un limon homogène, de teinte brun 
clair, à micro inclusions de chaux et quelques gravillons (US 701 – US 703) 
et le substrat (US 704).

2.1.7. Tranchée Tr.8 (Fig. 29)

La tranchée Tr.8 a été implantée dans l’angle nord-ouest de la plateforme 
constituant la cour du bâtiment à galerie (Fig. 27). La stratigraphie mise au 
jour a révélé une succession de forme de cette limite parcellaire (Fig. 28). 
Actuellement marquée dans le paysage par une haie talutée, elle semble 
succéder à un simple fossé en limite de la rupture de pente et nettement 
plus bas que la parcelle de verger en contrebas de la plateforme naturelle 
(F805), puis à un fossé moins profond, doublé d’un talus ou d’une rehausse/
nivellement de la plateforme (F806).

Le fossé F805 est creusé directement dans le substrat, de 0,68 m de large 
à l’ouverture, il a été observé sur la largeur de la tranchée. Il présente un 
fond en cuvette et un profil différencié à l’est et à l’ouest. Le fond du fossé 
se situe à 44,09 m NGF, soit 0,72 m plus bas que le substrat à l’ouest où 
se trouve le verger. Ce côté ouest, abrupt, constitue sans aucun doute la 
limite parcellaire. À l’est, le bord est plus évasé, il semble rattraper la pente 
naturelle du terrain. Le comblement de ce fossé (US 803, F806) semble 
contemporain d’une reconstruction de la limite parcellaire. L’US 803, 
homogène et très compacte, se compose d’une argile grise mouchetée 
d’argile orange.

Le fossé F806 semble ainsi simultané à une rehausse de la parcelle (US 803), 
la topographie naturelle est peut être aménagée à cette occasion pour 
former la cour carré encore perceptible aujourd’hui. Le maintien d’un 
fossé avec le verger est avéré, en plus d’une limite parcellaire entre un 
espace résidentiel et agricole, il peut assurer un rôle de drainage, voir être 
en eaux aux basses saisons. Il présente des dimensions de 0,82 m de large 
sur 0,50 m de profondeur. Son comblement, l’US 802, est composée d’un 
limon brun clair à nombreuses inclusions de marne et de terres cuites plus 
ou moins fragmentées (briques ; tuiles) et de quelques silex. Une poche 
similaire mais de teinte plus ocre et moins dense en inclusions se distingue 
en bord est.

Suite au comblement du dernier état du fossé, un apport de remblais 
(US 801) transforme la limite parcellaire pour former un talus du côté 
du verger, d’une soixantaine de centimètres de hauteur. L’US 801 est un 
limon brun à inclusions ponctuelles de fragments de silex, nodules de terre 
cuite, chaux et micros éclats de marne. Le talus actuel reprend la même 
physionomie, épaissie d’une épaisse couche de terre végétale (US 800), 
notamment au niveau de la haie. Cette dernière se trouve par ailleurs à 
l’aplomb du talus, matérialisant la pérennité de la limite parcellaire.

2.1.8. Synthèse intermédiaire

Le manque de données stratigraphiques et l’absence de mobilier notamment 
ne permet pas de proposer une mise en phase étayée des structures. Par 
ailleurs, ces dernières sont isolées et déconnectées du bâti. Il peut être noté 
qu’aucune occupation ancienne n’a été mise au jour et l’établissement d’un 
habitat dans le dernier tiers du Moyen Âge (au plus tôt, cf. infra) parait 
s’opérer ex-nihilo. La proximité avec une voirie, dont l’origine antique 
est supposée mais n’a pas été mise en évidence (cf. supra, Tr. 1 et Tr.2), 
ne semble pas avoir favorisé l’implantation d’un habitat ou d’une activité 
périphérique, du moins dans l’emprise diagnostiquée.



55II. Résultats 1. Introduction

Fig. 27 - Tranchée Tr.8 : vue générale, vers 
l’est (cl. M. Lallauret)

Fig. 28 - Tranchée Tr.8 : coupe 8, vers le nord 
(cl. M. Lallauret)
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2.2. Le bâtiment à pan de bois [1474-75d]

En l’état actuel, la grange, construite en pan de bois sur un soubassement 
maçonné, se compose d’une façade correspondant au mur gouttereau sud 
(Fig. 30), d’un pignon occidental (Fig. 31) et d’une façade postérieure 
formant le mur gouttereau nord (Fig. 32). Son pignon oriental est mitoyen 
au pressoir. Le bâtiment présente un plan quadrangulaire d’environ 9 m de 
long sur 7 m de large et s’organise actuellement sur deux niveaux, d’une 
hauteur respective d’environ 2,70 m et 1,80 m jusqu’à la panne sablière.
Actuellement, l’étage n’est distribué par aucun dispositif de circulation 
verticale. Le solivage n’a conservé aucun vestige de trémie et les élévations 
extérieures ne présentent aucun indice d’une distribution hors-œuvre 
(assemblages3 et accès ou galerie). Par ailleurs, aucun vestige de cheminée 
n’a pu être identifié. Cette observation doit toutefois être nuancée au regard 
des importants remaniements constatés au niveau des soubassements. De 
même, aucun cloisonnement interne n’a pu être mis en évidence.
Il convient de souligner que les observations présentées ici reposent sur une 
lecture limitée du bâti. Celle-ci a été réalisée sans accès au niveau supérieur 
ni aux parties des structures situées au-delà de la hauteur d’homme, tant à 
l’intérieur qu’à l’extérieur du bâtiment.
Par ailleurs, cette analyse ne s’est accompagnée d’aucun sondage 
archéologique du bâti. La fouille des comblements de trous de cheville, 
l’étude des mortaises orphelines ainsi que l’examen exhaustif des différentes 
faces des pièces de bois apparaissent indispensables pour préciser les 
phénomènes de remploi et les mises en œuvre en position secondaire. 
Ces investigations constitueraient également un préalable nécessaire à la 
restitution des caractéristiques architecturales d’un éventuel état antérieur 
du bâtiment

Les observations ont été reportées sur les relevés d’élévations réalisés 
par Sébastien Broise, ACMH, dans le cadre de la demande de 
permis de construire. Ces documents ont été complétés par un relevé 
photogrammétrique des élévations effectué par L. Vipard (topographe, 
Inrap), dont les résultats se sont révélés inégaux en raison des contraintes 
d’accessibilité et de la présence de remplissages conservés dans les panneaux 
de pan de bois.
Compte tenu des remaniements observés sur le pignon ouest, probablement 
liés à la construction du pressoir ou à des transformations ultérieures 
de celui-ci, cette élévation a été écartée de l’analyse détaillée du bâti. De 
même, l’élévation sud, récemment reconstruite peu avant l’intervention 
archéologique, n’a fait l’objet que d’observations ponctuelles portant sur les 
poteaux porteurs conservés.
L’étude s’est donc principalement concentrée sur l’élévation nord, qui 
présente le meilleur potentiel d’observation des dispositions anciennes et des 
éventuels indices de remploi.

Afin de faciliter la localisation des observations réalisées, une numérotation 
des éléments de la structure est proposée, dans le sens de lecture, de gauche 
à droite en débutant au rez-de-chaussée : les poteaux de fond de Pf.1 à 
Pf.n ; des poteaux porteurs, de Pp.1 à Pp.n ;les poteaux de remplissage de 
Pr.1 à Pr.n. Les guettes sont identifiées de G1 à Gn dans un sens de lecture 
inverse, puisqu’elles se trouvent au revers de l’élévation (côté intérieur).

3.   Si des assemblages orphelins sont observés sur les poteaux porteurs, ils ne permettent pas de 
restituer un tel dispositif.
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Fig. 30 - Élévation sud de la grange (cl. F. 
Lecampion)

Fig. 31 - Élévation ouest de la grange (cl. F. 
Lecampion)

Fig. 32 - Élévation nord de la grange (cl. F. 
Lecampion)
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2.2.1. Élévation nord (Fig. 33)

Soubassement

Le soubassement, manifestement très remanié, présente un ou plusieurs 
rejointoiements très couvrants. Aucun sondage n’a été pratiqué, seul 
un piquetage extensif aurait permis de proposer une stratigraphie de la 
construction, ce qui n’était pas prévu dans la prescription. Par ailleurs, 
la maçonnerie présente un état de faiblesse certain, conséquence du 
jointoiement du parement au ciment et à la rigole longeant le mur. 
L’humidité de l’ouvrage se manifeste également par une altération 
importante des sablières.

Trois petites ouvertures sont pratiquées dans la maçonnerie, probablement 
liées à un usage agricole du bâtiment. L’arase du soubassement et les 
encadrements de ces ouvertures sont en briques. Des éléments de calage et/
ou de réglage d’assise sont mis en évidence4, il s’agit de tuiles plus ou moins 
fragmentées. Une reconstruction partielle en sous-œuvre est envisageable.

Pan de bois

L’élévation est structurée par quatre poteaux de fond numérotés de Pf.1 
à Pf.4 encadrant une double armature secondaire à grille (cf. Fig. 33). 
Les poteaux de remplissage sont assemblés aux sablières par des tenons-
mortaises, non chevillés et désaxés vers le côté extérieur. À l’intérieur, les 
guettes sont organisées par travées entre les poteaux de fond. Partiellement 
conservées, elles présentent des sens de montée inversée (Fig. 34). Elles sont 
assemblées aux faces intérieures des poteaux de fond et à la sablière basse 
en tenon-mortaise. L’assemblage au poteau est chevillé.

La sablière basse, posée sur l’arase du soubassement, est composée de 
trois pièces relatives à des remaniements successifs. Les poteaux de 
fond structurant l’élévation présentent deux dispositifs d’assemblages 
distincts : les poteaux de fond Pf.1 et Pf.4 prennent appui directement sur 
le soubassement et sont liés aux sablières par des assemblages à tenon-
mortaise chevillés, alors que les poteaux Pf.2 et Pf.3 sont simplement posés 
sur la sablière basse.

Par ailleurs, le premier niveau présente une série de plusieurs poteaux 
porteurs : le poteau Pp.3 vient renforcer ou raidir la structure sous les baies 
de l’étage avec un triple chevillage à la sablière intermédiaire (Fig. 35) ; les 
poteaux Pp.1, Pp.2 et Pp.4 supportent trois des solives du plancher.

Les poteaux de fond Pf.2 et Pf.7 (élévation sud) se trouvent à l’aplomb 
de la ferme est F2 qu’ils soutiennent directement (cf. Fig. 34 et infra) ; les 
poteaux de fond Pf.3 et Pf.6 (élévation sud) à l’aplomb de la ferme ouest 
F1, ils supportent les pannes sablières nord et sud sur lesquelles se pose 
l’entrait de la ferme (cf. Fig. 34 et infra).

Le second niveau se caractérise par la présence de trois baies, deux à l’est 
du poteau Pf.3, l’autre à l’ouest.

4.   Notamment sous les éléments constituant la sablière basse.
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Fig. 33 - Mur gouttereau nord de la grange, élévation extérieure, (photogrammétrie : L. Vipard ; observations : F. Lecampion et M. Lallauret ; DAO : M. Lallauret)
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Fig. 34 - Mur gouttereau nord de la grange, élévation intérieure : croquis sans échelle (observations : F. Lecampion et M. Lallauret ; DAO : M. Lallauret)
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Fig. 35 - Élévation nord de la grange : détail du 
poteau Pp.3 (cl. F. Lecampion)

Position secondaire ou réemploi ?

De nombreux trous de cheville orphelins ont été observés sur plusieurs 
poteaux, poteaux de fond, poteaux porteurs et poteaux de remplissage. 
Leur répartition sur les poteaux et sur l’élévation, à des altimétries 
variables, peuvent constituer un indice de réemploi ou de mise en œuvre 
en position secondaire. Ces trous de cheville peuvent également constituer 
le vestige d’une « lice » dans une configuration antérieure. Ces éléments 
participent au contreventement d’une grille très verticalisée, deux autres 
exemples locaux peuvent à ce titre être cités : la façade nord du logis de 
Cour Gougy (Fig. 36) à Crèvecœur-en-Auge (14) et la façade sud d’une 
dépendance (Fig. 37), daté de la première moitié du 16e siècle ([1540-
1541d] datation à risque) ; le manoir dit « Cour l’Élu » à Saint-Pierre-en-
Auge, daté de [1476-92d] (Fig. 38). Il peut également s’agir de perforations 
consécutives au transport des grumes (cf. Aumard). Il peut être noté que 
certains trous de cheville ont conservés la cheville, sans correspondre pour 
autant à un assemblage effectif dans la configuration actuelle du bâtiment.
De même, plusieurs mortaises orphelines sont observées tandis que 
d’autres présentent des caractéristiques d’une taille postérieure, pouvant 
correspondre à une position secondaire de l’élément retaillé.

Par ailleurs, plusieurs indices du type de remplissage réalisé dans le pan de 
bois sont mis en évidence. La présence de cupules et de rainures traduisant 
l’usage d’éclisses est attestée sur plusieurs éléments dispersés dans 
l’élévation. La majorité des poteaux de remplissage de la grille ne présente 
aucun vestige similaire : ils semblent fonctionner avec un lattage des faces 
intérieures, encore partiellement conservé à l’ouest de l’élévation.
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Fig. 36 - « La Cour Gougy » Mézidon Vallée 
d’Auge – [14431] : Logis, façade nord (source : 
Dendrabase, Dendrotech)

Fig. 37 - « La Cour Gougy » Mézidon Vallée 
d’Auge – [14431] : Dépendance – Façade 
sud, détail d’une lice (source : Dendrabase, 
Dendrotech)

Fig. 38 - Manoir dit « Cour l’Élu », Saint-Pierre-
en-Auge. Détail du pan de bois entre les poteaux 
P16 et P17, vers le sud (cl. M. Belarbi)
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Enfin, le solivage pose question : elle semble rapportée sur une structure 
antérieure. Elles sont supportées, étayées et/ou calées par des poteaux qui 
présentent plusieurs indices de réemplois. Les éléments du solivage lui-
même ne correspondent pas à une conception homogène de l’ensemble. 
Cette même hétérogénéité est constatée dans la construction des fermes F1 
et F2 (cf. infra).

2.2.2. Élévation ouest (Fig. 39)

Soubassement

Le premier niveau repose sur un soubassement maçonné fortement remanié. 
Il est rythmé par des harpes constituées de pierres de taille en calcaire à 
silex, disposées à l’aplomb des poteaux porteurs du pan de bois (Fig. 40). 
Chaque base est composée de deux assises en grand appareil : une assise 
de fondation surmonté d’une pierre taillée en pyramide tronquée destinée à 
recevoir le poteau.
Deux particularités peuvent être soulignées : d’une part, l’assise supérieure 
de l’angle nord-ouest ne présente pas de couronnement en pyramide 
tronquée ; d’autre part, le lit de pose du poteau central se trouve à une 
altimétrie supérieure à celles des angles.
De part et d’autre du poteau central, le soubassement présente deux modes 
constructifs distincts, témoignant d’un ou plusieurs remaniements de cette 
partie du bâtiment. Les rejointoiements successifs au ciment n’ont toutefois 
pas fait l’objet de sondages dans le cadre du diagnostic5, limitant la lecture 
des états antérieurs.
Au nord, le parement extérieur est constitué, dans sa partie inférieure6, 
d’une maçonnerie de moellons de silex assisés. Il est surmonté d’un appareil 
en damier peu soigné : les pierres de taille en calcaire sont de modules variés 
et les remplissages se composent de tout venant, des moellons de silex et des 
plaquettes calcaire. Des tuiles sont insérées en réglages de hauteur d’assises. 
Le soubassement est rehaussé d’un appareil de briques et des tuiles sont 
également mises en œuvre en calage, à la jonction des différents appareils et 
sous la sablière.
En parement intérieur, si la même configuration est retrouvée, la reprise 
en maçonnerie de briques est toutefois plus développée vers l’angle nord. 
Ce remaniement différencié entre intérieur et extérieur peut être lié au 
remplacement de la sablière basse antérieure, cette intervention ayant 
nécessité un arrachement partiel du soubassement.
Au sud, un appareil composé de pierre de taille et moellons équarris en 
calcaire et silex ponctuels repose sur une maçonnerie de moellons de marne 
et silex. Les poteaux de remplissage sont ici remplacés par une maçonnerie 
de briques élevées jusqu’à la sablière intermédiaire. Quelques tuiles sont 
également utilisées comme éléments de calage sous la sablière haute.
En parement intérieur, la construction est tout autant hétérogène. Le 
remplissage en brique intègre un massif maçonné, vraisemblablement 
destiné à renforcer le soutien de la sablière (Fig. 41 ; Fig. 42).

Pan de bois

L’élévation est structurée par les poteaux de fond Pf.4 et Pf.5 (cf. Fig. 
39), encadrant une double armature secondaire à grille7. Les poteaux de 
remplissage sont assemblés aux sablières par des tenons-mortaises, non 
chevillés et désaxés vers le côté extérieur. Au second niveau, il peut être noté 

5.   Plusieurs facteurs ont motivé ce choix : les nombreux remaniements du soubassement ne 
permettaient pas d’envisager de petits sondages ponctuels, des piquetages plus expansifs auraient 
été nécessaires, et non prévus dans le cadre du diagnostic. Par ailleurs, l’instabilité du bâtiment 
n’incitait pas à pratiquer ce type de sondage, dans les maçonneries comme dans les remplissages 
des poteaux, sans protection particulière ni étaiements supplémentaires.
6.   Correspondant à la hauteur de la première assise en pierre de taille de la base centrale.
7.   Seul le poteau de fond Pf.4 a conservé cette disposition d’origine, la grille ayant été remplacée 
au sud par une maçonnerie de briques.
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Fig. 39 - Mur pignon ouest de la grange, élévation extérieure : croquis sans échelle (à partir du relevé de Mr. S. Broise ACMH ; observations : F. Lecampion et M. 
Lallauret ; DAO : M. Lallauret)
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Fig. 40 - Élévation ouest de la grange, détail 
de la partie nord du soubassement (cl. F. 
Lecampion)

Fig. 41 - Élévation ouest de la grange, vue 
du parement intérieur vers le nord-ouest (cl. F. 
Lecampion)

Fig. 42 - Élévation ouest de la grange, vue 
du parement intérieur vers l’ouest (cl. F. 
Lecampion)
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la présence du poteau Pp.5, de section plus conséquente que les autres et a 
priori chevillé à la sablière.
Les guettes constituent des raidisseurs obliques à sens de montée inversée, 
elles sont les éléments principaux du contreventement. Les guettes G4 et 
G5 sont assemblées au poteau de fond Pf.4 sur ses faces intérieures sud et 
est en tenon-mortaise chevillé. Le tenon de la guette n’est pas chevillé à la 
mortaise de la sablière basse. La présence de guette de part et d’autre du 
poteau central n’est pas avéré, ce dernier ayant été remplacé avant le début 
de l’intervention.
Si la sablière basse actuelle est issue d’un remaniement, elle reprend 
néanmoins une configuration antérieure. Installée sur l’arase du 
soubassement, elle est assemblée au poteau cornier nord Pf.5 par un tenon-
mortaise chevillé. Les vestiges de l’assemblage de la sablière antérieure 
indiquent un élément de section plus conséquente et assemblée par un 
double chevillage. Cette configuration est encore conservée à l’étage, sur la 
sablière intermédiaire (non accessible).

Position secondaire et réemploi ?

Comme sur l’élévation nord (cf. supra), des trous de cheville orphelins ont 
été observés sur plusieurs poteaux de remplissage. Leur répartition à des 
altimétries variables peuvent constituer un indice de réemploi ou de mise 
en œuvre en position secondaire. Il peut également s’agir de perforations 
consécutives au transport des grumes (cf. Aumard).

Au niveau de la sablière intermédiaire, deux trous de chevilles orphelins 
sont visibles, un troisième peut être restitué au niveau de l’étaiement. En 
l’absence d’accès à l’étage, ces éléments n’ont pas pu faire l’objet d’une 
observation fine : s’agit-il des vestiges d’assemblages d’une première 
structure, structurée par des poteaux porteurs intermédiaires ? La sablière 
présente également une mortaise orpheline en sous-face vestige du poteau 
central, ainsi qu’une demie mortaise à double chevillage orpheline et 
conservée en face extérieure.

2.2.3. Élévation sud

L’élévation sud n’a pas pu faire l’objet d’une observation approfondie, 
même au niveau des vestiges conservés et accessibles. En effet, la 
reconstruction du soubassement (cf. Fig. 30 ; Fig. 43) et le remontage 
du pan de bois ont affectés de manière trop significative la configuration 
d’origine (mode constructif, assemblages des poteaux et sablières). Il peut 
être noté que la reconstruction du soubassement n’a pas respecté le mode 
constructif d’origine : il s’agissait d’un appareil en damier, composé de 
blocs taillé en calcaire et de moellons (silex et/ou calcaire ?). Les reprises 
en brique au niveau de la porte et de l’angle étaient nettement lisibles dans 
la maçonnerie. Côté intérieur, un banchage très irrégulier a été réalisé, ne 
respectant même pas l’épaisseur du soubassement sur toute la longueur.

2.2.4. Les fermes F1 et F2

La description des fermes du bâtiment est partielle, seules les faces est 
de la ferme F1 et ouest de la ferme F2 ont pu être observées depuis le 
sol. Elles se caractérisent par l’importance d’éléments en réemploi ou en 
position secondaire qui les composent. Les conditions d’interventions n’ont 
pas permis une observation fine de ces structures, dont il n’est proposé 
qu’une lecture superficielle portée sur croquis annoté (Fig. 44 ; Fig. 45). Le 
développement d’une interprétation sur le montage des fermes et l’origine 
des pièces employées reste à proposer à partir d’une analyse exhaustive.
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Fig. 43 - Élévation sud de la grange, vue 
avant la reconstruction du pan de bois et du 
soubassement (cl. Dendrotech)

2.2.5. Synthèse intermédiaire

L’observation des élévations a mis en évidence les vestiges d’assemblages 
d’une configuration antérieure des éléments mis en œuvre. Les pièces en 
réemploi et/ou en position secondaire présentent en effet de multiples 
mortaises et trous de cheville orphelins, mais également des marques de 
taille secondaire. L’hétérogénéité de la structure est manifeste dans les 
assemblages des éléments porteurs, poteaux de fond, guettes et sablière, 
mais aussi dans la mise en place du plancher. Ce dernier est rapporté, 
distinct de la structure du bâtiment : des poteaux porteurs sont rajoutés 
dans les grilles secondaires pour soutenir l’ensemble, et des poteaux de fond 
grossièrement retaillés.

Le test dendrochronologique réalisé sur plusieurs éléments de la structure, 
notamment des poteaux, appuis et un linteau, a livré une date d’abattage 
de [1474-75d] (cf. Annexe 1). À l’issue du diagnostic, il paraît toutefois 
plus prudent d’associer cette datation non à la construction du bâtiment 
dans son état actuel, mais à une structure antérieure réemployée lors de son 
édification. Bien qu’étayée par de nombreuses observations architecturales, 
cette hypothèse ne permet pas, en l’état, de restituer précisément la nature, 
la chronologie ou l’emprise de cet éventuel état antérieur et laisse subsister 
de nombreuses interrogations.
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Fig. 44 - Ferme F1 : face est, croquis sans échelle (observations et DAO : M. Lallauret)
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Fig. 45 - Ferme F2 : face ouest, croquis sans échelle (observations et DAO : M. Lallauret)
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3. Synthèse
L’ensemble des tranchées réalisées dans le cadre du diagnostic s’est révélé 
positif, permettant de documenter plusieurs aménagements et structures en 
relation avec l’évolution du site.
À l’est de l’emprise prescrite, une voirie a bien été mise en évidence. 
Toutefois, l’absence de mobilier associé ainsi que la faible puissance 
stratigraphique observée n’ont pas permis de préciser sa chronologie de 
mise en place ni d’éventuelles phases de réaménagement. Son tracé s’inscrit 
dans le prolongement du chemin de la Planche aux Hares et semble amorcer 
une légère inflexion vers l’ouest.
Une grande fosse oblongue de fonction indéterminée a été mise au jour 
dans l’angle sud-ouest du pavillon sud. Les niveaux supérieurs de son 
comblement sont constitués de matériaux de construction plus ou moins 
fragmentés, traduisant vraisemblablement une phase de remblaiement liée 
à des travaux affectant les bâtiments environnants. Le fond de la structure 
n’ayant pas été atteint lors du diagnostic, ses dimensions complètes ainsi 
que sa fonction demeurent inconnues.
D’autres fosses ont été observées au sud et au nord du site, notamment dans 
les tranchées Tr.4 et Tr.7. Leurs comblements présentent des caractéristiques 
similaires, marquées par la présence abondante de fragments de matériaux 
de construction. En l’absence d’indices plus spécifiques, aucune activité 
particulière ne peut leur être attribuée. Ces structures semblent néanmoins 
s’intégrer à des phases d’aménagement, de remaniement ou d’abandon du 
site datables de l’époque moderne, voire contemporaine. Ces évènements 
sont par ailleurs lisibles en élévations à l’échelle du site. Certains ont été mis 
en évidence pour la grange (cf. infra).
Enfin, la tranchée Tr.8 a permis d’appréhender la stratigraphie d’une 
limite parcellaire séparant un espace de cour à l’est d’un secteur de verger 
à l’ouest. Cette limite se matérialise par une succession de fossés dont les 
caractéristiques traduisent à la fois des fonctions distinctes et des différences 
altimétriques entre les espaces qu’ils délimitent. L’analyse stratigraphique 
met en évidence l’aménagement de la cour, matérialisé par une surélévation 
de la topographie naturelle par un apports de remblais. Ces observations 
témoignent d’une gestion différenciée des espaces extérieurs et de 
transformations successives de l’organisation parcellaire du site.

L’observation des éléments en pan de bois de la grange, jusqu’alors 
interprétée comme potentiellement un ancien logis de la fin du Moyen 
Âge, a mis met en évidence un recours généralisé au réemploi des bois 
constituant la structure porteuse. Si les principaux éléments présentent une 
certaine homogénéité et semblent appartenir à une même campagne de 
construction, les assemblages conservés témoignent en revanche d’une forte 
hétérogénéité. Ce paradoxe constitue un indice majeur en faveur d’une mise 
en œuvre secondaire de l’ensemble de la structure porteuse.
En effet, plusieurs éléments conservent les vestiges d’assemblages 
correspondant à une configuration antérieure, tandis que des tailles 
secondaires et des adaptations sont clairement perceptibles pour leur 
intégration dans l’édifice actuel. Ces remaniements se traduisent par des 
assemblages maladroits ou orphelins, mais également par des apports de 
pièces en calage, rehausse, ou renfort de la structure.
Les différences d’altimétrie observées entre les assemblages, entre les 
sablières et les lits de poses des poteaux renforcent cette interprétation. Elles 
traduisent vraisemblablement l’adaptation d’une structure primitive à une 
nouvelle forme de bâtiment, dont la recomposition s’est opérée avec les 
matériaux à disposition, avec un degré de maîtrise technique moindre, ou 
avec une économie de chantier particulière.
L’organisation du plancher apporte un argument supplémentaire en faveur 
de cette hypothèse. Celui-ci repose sur des poteaux rapportés implantés au 
sein des grilles de remplissage, alors que la structure porteuse constituée 
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par les poteaux de fond ne paraît pas avoir été conçue pour recevoir ce 
mode de construction. Cette inadéquation suggère que le réemploi de la 
structure primitive s’est accompagné de contraintes liées à son remontage. 
Un changement de plan du bâtiment, voire le déplacement partiel d’un 
édifice antérieur, pourrait expliquer l’ajout d’un plancher qui ne s’intègre 
que difficilement à l’ossature porteuse.
Ces éléments renouvellent la problématique initiale de la datation et du 
statut du site. En effet, le bâtiment a été daté par dendrochronologie de 
1474-75d. Cette proposition s’appuie sur l’apparente homogénéité de la 
structure, que la lecture archéologique a bien attestée, mais affinée dans 
son interprétation. S’il semble avéré que les éléments porteurs sont bien 
en position secondaire, cette datation correspond alors à un état antérieur 
des pièces mis en œuvre et non pas à la construction du bâtiment étudié. 
La mise en perspective des datations dendrochronologiques et des données 
issues du diagnostic archéologique, permet d’approfondir l’hypothèse d’une 
reconstruction ex-nihilo. 
D’une part, une sablière de la grange a livré une datation de [1540-70d] ; 
le pavillon nord du manoir des Mathurins 1576/77d et la galerie centrale 
1577/78d. D’autre part, les modes constructifs du premier niveau du 
pavillon nord et du soubassement de la grange (pour les parties les plus 
anciennes stratigraphiquement mises en évidence) présentent de grandes 
similarités : il s’agit d’un appareil en damier, composé de grands blocs taillés 
en calcaire alternant avec un remplissage en petit appareil de moellons 
de silex ou de calcaire. Par ailleurs, il peut être rappelé qu’aucun vestige 
antérieur à l’implantation des bâtiments actuels n’a été mis au jour dans 
le cadre du diagnostic. Aussi, à partir de l’ensemble de ces données, il est 
proposé d’interpréter la datation de 1474-75d comme la datation d’un 
bâtiment rapporté partiellement sur site pour la construction de la grange, 
dans le dernier tiers du 16e siècle. Celle-ci serait ainsi contemporaine de 
l’élévation du pavillon nord et de la galerie. Les questions relatives au 
commanditaire, à la forme et la nature du projet initial ne sont pas résolues. 
Le bâtiment à galerie ne semble d’ailleurs « achevé » qu’un siècle plus 
tard (une datation de 1671/72d obtenue à partir d’élément de plancher du 
comble du pavillon sud). Ces problématiques restent à approfondir à partir 
d’élément de comparaison attesté de cette pratique de récupération et de 
déplacement d’un bâtiment.
Concernant la nature du site, en l’état actuel, aucun indice ne permet 
de caractériser l’édifice comme un bâtiment à vocation élitaire. Sa 
morphologie, son organisation interne, les aménagements reconnus et 
l’économie de chantier, s’accordent davantage avec l’interprétation d’un 
bâtiment annexe ou agricole associé au domaine. L’ensemble des données 
tend à souligner le caractère inachevé du projet de construction du site.
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DONNÉES ADMINISTRATIVES
Département Commune nom Commune INSEE Parcelle cadastrale Propriétaire(s) du terrain

Calvados Lisieux 14366 AT 151 Philippe GELEZ

N°opération Année réalisation Localisation / intitulé Responsable Organisme

165319 2025 Manoir des Mathurins – 195 boulevard Herbet-

Fournet

Maïlys Lallauret INRAP

Tranchée Entité
Structure / 

Point ramas-
sage mobilier

Type 
(fossé, 
fosse)

Niveau 
d’apparition Description Dimensions Sondage Graphiques 

terrain Mobilier Datation

1 100 TV limon brun 
foncé Minute 1

1 101 US

limon brun-gris 
argileux, petits 
fragments de 
silex, homo-
gène

Minute 1

1 102 1

limon argileux 
ocre homo-
gène, quelues 
cailloutis de 
silex épars, 
homogène

Minute 1

1 103 US - sol 47,75

rognons de 
silex mêlés à un 
limon argileux 
ocre, très com-
pact, induré

Minute 1

1 104 US 47,82

limon 
argileux ocre 
à inclusions 
de rignons 
de silex, très 
compact

Minute 1

1 105 substrat 47,8

argile jaune-
orangé, 
homogène, 
oxydation

Minute 1

1 106 fosse 47,65
argile blan-
châtre (hydro-
morphie)

Minute 1

2 200 TV limon brun 
foncé Minute 2

2 201 US - sol 47,2

rognons de 
silex mêlés à un 
limon argileux 
ocre

Minute 2

2 202 US

limon argileux 
gris, quelques 
silex, homo-
gène

Minute 2

2 203a US 47

fragments de 
TCA (tuiles et 
briques), marne 
et silex mêlés 
à un limon 
argileux gris, 
compact

Minute 2

2 203b US limon argileux 
gris homogène Minute 2

2 204 US limon argileux 
moucheté Minute 2

2 205 substrat 46,85 argile jaune-
orangé Minute 2

3 300 TV Minute 3
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Tranchée Entité
Structure / 

Point ramas-
sage mobilier

Type 
(fossé, 
fosse)

Niveau 
d’apparition Description Dimensions Sondage Graphiques 

terrain Mobilier Datation

3 301 US

TCA (tuiles 
et briques) 
en grands 
fragments, 
silex (rognons 
et éclats) et 
marne pulvéru-
lente, mêlés à 
une argile limo-
neuse brune

Minute 3

3 302 US

argile orangé 
moucheté vert-
gris, nodules 
de marnes et 
petits éclats de 
silex

Minute 3

3 303 US

petits 
fragments de 
TCA (tuiles 
et briques), 
charbons, silex 
et marne ponc-
tuelle mêlés 
à une argle 
verdâtre, US 
homogène et 
très compacte

Minute 3 TCR, MFE
2e moitié 
18e-1ère 

moitié 19e 

3 304 US 46,09 argile charbon-
neuse noire Minute 3 P14

3 305 US 46,13

TCA en 
fragments et 
pulvérulente, 
charbons, 
nodules de 
marne et éclats 
de silex

Minute 3 TCR 17e-18e

3 306 US 46,11

blocs et éclats 
de silex et 
marne mêlés 
à une argile 
brune

Minute 3

3 307 US 46,03 argile mouche-
tée brun-vert Minute 3

3 308 US 46,22

argile mouche-
tée brun-vert 
avec nodules 
de TCA

Minute 3

3 309 fosse 46,11

argile vert-gris 
moucheté 
d'orangé, 
inclusions de 
silex (rognons, 
éclats et gravil-
lons), charbons 
ponctuels et 
nodules d'oxy-
dation, rares 
nodules de TCA 
et de marne/
calcaire/chaux ; 
ST309 recoupe 
ST311 au nord 
du sondage

Minute 3 TCR ; P14

pâtes 
blanche 
et brune 
du Pays 

d'Auge, un 
fragment de 
couvre-feu 
? datation 
fin MED 

début MOD 
envisagée

3 310 substrat argile jaune-
orangé Minute 3
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Tranchée Entité
Structure / 

Point ramas-
sage mobilier

Type 
(fossé, 
fosse)

Niveau 
d’apparition Description Dimensions Sondage Graphiques 

terrain Mobilier Datation

3 311 fosse 46,23

blocs de cal-
caire ou marne 
et silex mêlés à 
un limon brun

topo

3 312 fosse 46,09
blocs de ciment 
mêlés à un 
limon brun

topo

4 400 TV

4 401 fosse 44,6

argile verdâtre 
mouchetée 
d'orange, 
inclusions de 
nodules de 
TCA et marne, 
hétérogène

4 402 fosse 44,18

argile charbon-
neuse noire, 
inclusions de 
nodules de TCA 
et marne, rares 
éclats de silex

4 403 fosse 44,13
argile grise, un 
fragment de 
TCA

4 404 US
cailloutis com-
posé de marne, 
TCA et silex

4 405 substrat argile jaune 
orangée

4 406 fosse 44,6

comblement 
supérieur 
composé d’une 
argile grise 
mouchetée 
orangé à 
inclusions de 
nodules de TCA 
et micros éclats 
de marne, 
hétérogène

4 407 fosse 44,6

comblement 
homogène, 
argile grise 
mouchetée 
orangé à 
inclusions de 
nodules de TCA 
et micros éclats 
de marne

5 500 TV Minute 2

5 501 empierrement 46,2

blocs, moellons 
et éclats de 
marne liés 
par une argile 
brune, quelques 
fragments de 
TCA et céra-
mique

Minute 2



Tranchée Entité
Structure / 

Point ramas-
sage mobilier

Type 
(fossé, 
fosse)

Niveau 
d’apparition Description Dimensions Sondage Graphiques 

terrain Mobilier Datation

5 502 fossé 46,25

profil en cuvette 
à fond plat, 
comblement 
composé 
d'une argile 
homogène brun 
clair-gris, très 
indurée

Minute 2

5 503 tranchée

tranchée de 
récupération 
ou de mise en 
place d'un drain 
; comblement 
composé d'une 
argile limoneuse 
avec fragments 
de TCA (briques 
et tuiles) et 
quelques silex 
(éclats)

Minute 2 TCR 2e moitié 
18e-19e

5 504 US

argile brun-vert 
homogène, 
quelques 
nodules de TC 
et marne

Minute 2

5 505 US 46,25

argile brun-
verdâtre 
homogène, 
silex ponctuels

Minute 2

5 506 substrat 46,25-
45,8

argile jaune 
orangée Minute 2

5 507 US

TCA (tuiles et 
briques) frag-
mentées, silex 
(rognons et 
éclats) et éclats 
de marne mêlés 
à une argile 
limoneuse brun 
clair

Minute 2 TCR 2e moitié 
18e-19e

5 508 US

argile brune 
homogène, 
quelques 
nodules de 
marne et TC

Minute 2

5 509 US limon brun fin Minute 2

5 510 US

limon argileux 
brun clair, inclu-
sions de TCA et 
petits nodules 
de marne

Minute 2
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Tranchée Entité
Structure / 

Point ramas-
sage mobilier

Type 
(fossé, 
fosse)

Niveau 
d’apparition Description Dimensions Sondage Graphiques 

terrain Mobilier Datation

6 600 TV Minute 2

6 601 empierrement 46,43

blocs, moellons 
et éclats de 
marne liés 
par une argile 
brune, quelques 
fragments de 
TCA ponctuels

Minute 2

6 602 US

limon brun clair, 
quelques gra-
viers de silex, 
perturbations 
racinaires

Minute 2

6 603 substrat 46,35 argile jaune 
orangé Minute 2

7 700 TV Minute 3 TCR

dernier quart 
13e-1ère 
moitié du 
14e

7 701 US

limon brun 
clair à micro 
inclusions de 
chaux, quelques 
gravillons, 
homogène

Minute 3

7 702 US 47,38

remblai hétéro-
gène composé 
de matériaux de 
construction : 
tuiles et briques 
plus ou moins 
fragmentées, 
chaux, marne 
pulvérulente, 
mêlés à un 
limon brun clair 
et foncé

Minute 3

7 703 US 46,8

limon brun 
clair à micro 
inclusions de 
chaux, quelques 
gravillons, 
homogène

Minute 3

7 704 substrat 47,1 argile jaune 
orangée Minute 3

8 800 TV Minute 3
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Tranchée Entité
Structure / 

Point ramas-
sage mobilier

Type 
(fossé, 
fosse)

Niveau 
d’apparition Description Dimensions Sondage Graphiques 

terrain Mobilier Datation

8 801 US

limon brun 
à inclusions 
ponctuelles de 
fragments de 
silex, nodules 
de TC, chaux et 
marne

Minute 3 TCR 2e moitié 
18e-19e

8 802 fossé 44,82

limon brun clair 
à nombreuses 
inclusions de 
marne, TC 
plus ou moins 
fragmentées 
(briques et 
tuiles), silex ; 
teinte de b. plus 
ocre et matrice 
avec moins 
d'inclusions

Minute 3

8 803 fossé 45,32

argile grise 
mouchetée 
de orange, 
homogène

Minute 3

8 804 substrat 44,8

argile jaune 
orangée à inclu-
sions et litage 
de concrétions 
ferrugineuse

Minute 3
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DONNÉES ADMINISTRATIVES
Département Commune nom Commune INSEE Parcelle cadastrale Propriétaire(s) du terrain

Calvados Lisieux 14366 AT 151 Philippe GELEZ

N°opération Année réalisation Localisation / intitulé Responsable Organisme

165319 2025 Manoir des Mathurins – 195 boulevard Herbet-

Fournet

Maïlys Lallauret INRAP

INFORMATONS SUR LE DOCUMENT

N°boite Type Format N°inventaire Auteur Date Nature sup-
port Échelle Légende/contenu

document 
de terrain A3 165319-1

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
28/10/25 papier calque 1/20e

TR.1 - coupe 
nord (C1) ; TR.2 

- coupe nord 
(C2) ; coupe 
ouest F401 

(C8)

TR.1 - coupe nord (C1) ; TR.2 - 
coupe nord (C2) ; coupe ouest 
F401 (C8)

document 
de terrain A3 165319-2

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
28/10/25 papier calque 1/20e

TR.3 - coupe 
nord (C7) ; TR.5 

- coupe nord 
(C6) ; TR.6 - 

coupe nord (C5) 
; TR.5 - log.3 ; 
TR.6 - log.2

TR.3 - coupe nord (C7) ; TR.5 - 
coupe nord (C6) ; TR.6 - coupe 
nord (C5) ; TR.5 - log.3 ; TR.6 
- log.2

document 
de terrain A3 165319-3

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
28/10/25 papier calque 1/20e

TR.7 - coupe 
sud (C3) ; TR.8 
- coupe nord 
(C4) ; TR.7 - 

log.1

TR.7 - coupe sud (C3) ; TR.8 - 
coupe nord (C4) ; TR.7 - log.1

document 
de terrain A3 165319-4

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
30/10/2025 papier calque croquis

Bâti (grange) - 
élévation nord 
du mur goutte-

reau nord

Bâti (grange) - élévation nord du 
mur gouttereau nord

document 
de terrain A3 165319-5

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
30/10/2025 papier calque croquis

Bâti (grange) - 
élévation ouest 
du mur pignon 

ouest

Bâti (grange) - élévation ouest du 
mur pignon ouest

document 
de terrain A3 165319-6

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
30/10/2025 papier calque croquis

Bâti (grange) 
- élévation 
sud du mur 
gouttereau 

sud et croquis 
des faces nord 
des poteaux 
porteurs sud 

P5 à P8

Bâti (grange) - élévation sud du 
mur gouttereau sud et croquis 
des faces nord des poteaux 
porteurs sud P5 à P8

document 
de terrain A3 165319-7

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
30/10/2025 papier calque croquis

Bâti (grange) 
- élévation sud 
du mur goutte-

reau nord

Bâti (grange) - élévation sud du 
mur gouttereau nord

document 
de terrain A3 165319-8

Maïlys Lallauret, 
Fabrice Lecam-

pion
30/10/2025 papier calque croquis

Bâti (grange) 
- croquis des 
fermes F1 

(ferme ouest, 
face est) et F2 

(ferme est, face 
ouest) ; croquis 
des faces nord 
des poteaux 
porteurs sud  

P5 à P7 ; 
croquis des 
faces sud 

des poteaux 
porteurs nord 

P1 à P4

Bâti (grange) - croquis des 
fermes F1 (ferme ouest, face 
est) et F2 (ferme est, face 
ouest) ; croquis des faces nord 
des poteaux porteurs sud  P5 à 
P7 ; croquis des faces sud des 
poteaux porteurs nord P1 à P4

photogra-
phie

165319-9 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - élé-
vation nord du mur 
gouttereau nord

Bâti (grange) - élévation nord du 
mur gouttereau nord

photogra-
phie

165319-10 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - 
élévation nord du 
mur gouttereau 
nord, détail du 
poteau Pp.3

Bâti (grange) - élévation nord du 
mur gouttereau nord, détail du 
poteau Pp.3

photogra-
phie

165319-11 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - élé-
vation ouest du mur 
pignon ouest

Bâti (grange) - élévation ouest du 
mur pignon ouest
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INFORMATONS SUR LE DOCUMENT

N°boite Type Format N°inventaire Auteur Date Nature sup-
port Échelle Légende/contenu

photogra-
phie

165319-12 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - élé-
vation ouest du mur 
pignon ouest

Bâti (grange) - élévation ouest du 
mur pignon ouest

photogra-
phie

165319-13 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - élé-
vation ouest du mur 
pignon ouest, détail 
de la partie nord du 
soubassement

Bâti (grange) - élévation ouest du 
mur pignon ouest, détail de la 
partie nord du soubassement

photogra-
phie

165319-14 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - élé-
vation sud du mur 
gouttereau sud

Bâti (grange) - élévation sud du 
mur gouttereau sud

photogra-
phie

165319-15 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - élé-
vation sud du mur 
gouttereau sud

Bâti (grange) - élévation sud du 
mur gouttereau sud

photogra-
phie

165319-16 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - 
élévation est du mur 
pignon ouest, détail 
de la partie sud du 
premier niveau

Bâti (grange) - élévation est du 
mur pignon ouest, détail de la 
partie sud du premier niveau

photogra-
phie

165319-17 Fabrice Lecam-
pion 30/10/2025 fichier autre

Bâti (grange) - 
élévation est du mur 
pignon ouest, détail 
de la partie nord du 
premier niveau

Bâti (grange) - élévation est du 
mur pignon ouest, détail de la 
partie nord du premier niveau

photogra-
phie

165319-18 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.1 - vue générale 
vers l'est Tr.1 - vue générale vers l’est

photogra-
phie

165319-19 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.1 - coupe nord de 
la structure F106

Tr.1 - coupe nord de la structure 
F106

photogra-
phie

165319-20 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.1 - vue zénithale 
de la structure 
F106

Tr.1 - vue zénithale de la struc-
ture F106

photogra-
phie

165319-21 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.2 - coupe nord, 
structure F203

Tr.2 - coupe nord, structure 
F203

photogra-
phie

165319-22 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.2 - coupe nord, 
structure F201

Tr.2 - coupe nord, structure 
F201

photogra-
phie

165319-23 Maïlys Lallauret 27/10/2025 fichier autre
Tr.3 - vue générale 
avant sondage 
sd.3.1

Tr.3 - vue générale avant son-
dage sd.3.1

photogra-
phie

165319-24 Maïlys Lallauret 29/10/2025 fichier autre
Tr.3 - vue de la 
fosse F309 avant 
sondage sd.3.1

Tr.3 - vue de la fosse F309 avant 
sondage sd.3.1

photogra-
phie

165319-25 Maïlys Lallauret 29/10/2025 fichier autre

Tr.3 - vue de la 
fosse F309 après 
sondage sd.3.1 et 
arrêt de fouille

Tr.3 - vue de la fosse F309 
après sondage sd.3.1 et arrêt 
de fouille

photogra-
phie

165319-26 Maïlys Lallauret 29/10/2025 fichier autre
Tr.4 - vue générale 
vers le sud Tr.4 - vue générale vers le sud

photogra-
phie

165319-27 Maïlys Lallauret 29/10/2025 fichier autre
Tr.5 - vue zénithale 
de l'ancienne 
conduite

Tr.5 - vue zénithale de l’ancienne 
conduite

photogra-
phie

165319-28 Maïlys Lallauret 29/10/2025 fichier autre
Tr.5 - vue zénithale 
de la structure 
F501

Tr.5 - vue zénithale de la struc-
ture F501

photogra-
phie

165319-29 Maïlys Lallauret 29/10/2025 fichier autre
Tr.5 - coupe nord, 
structure F501 et 
F502

Tr.5 - coupe nord, structure 
F501 et F502

photogra-
phie

165319-30 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.6 - vue générale 
de la tranchée, vers 
l'ouest

Tr.6 - vue générale de la tran-
chée, vers l’ouest

photogra-
phie

165319-31 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.7 - vue générale 
de la tranchée, 
vers l'est

Tr.7 - vue générale de la tran-
chée, vers l’est

photogra-
phie

165319-32 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre Tr.7 - coupe sud Tr.7 - coupe sud
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INFORMATONS SUR LE DOCUMENT

N°boite Type Format N°inventaire Auteur Date Nature sup-
port Échelle Légende/contenu

photogra-
phie

165319-33 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre
Tr.8 - vue générale 
de la tranchée, 
vers l'est

Tr.8 - vue générale de la tran-
chée, vers l’est

photogra-
phie

165319-34 Maïlys Lallauret 28/10/2025 fichier autre Tr.8 - coupe nord Tr.8 - coupe nord

numérique 
(DAO/SIG)

D158999_emprise Maïlys Lallauret 17/10/2025 fichier vecteur Emprise

numérique 
(DAO/SIG)

D158999_ouverture Maïlys Lallauret 12/06/2026 fichier vecteur
Ouvertures (tran-
chées et sondages)

numérique 
(DAO/SIG)

D158999_axe Maïlys Lallauret 04/11/2025 fichier vecteur Axes de relevés

numérique 
(DAO/SIG)

D158999_pts_topo Maïlys Lallauret 03/11/2025 fichier vecteur
Points topogra-
phiques

numérique 
(DAO/SIG)

D158999_poly Maïlys Lallauret 15/06/2026 fichier vecteur
Structures archéo-
logiques



Inventaire du mobilier
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SYNTHESE DES RESULTATS   Fiche synthétique

septembre 2024 1

Informations générales (1)

Site Manoir des Mathurins

Département Calvados (Normandie)

Commune Ouilly-le-Vicomte [14487]

Est / Nord 497571 m / 6900244 m (Lambert 93)

Long. / Lat. 0.22386° / 49.16992° (RGF93)

Interventions sur ce site
N° inventaire Responsable(s) Financement Date

DT-2024-028 Sébastien Broise
(Architecte du Patrimoine DPLG) Prix Dendrotech-MDB Les Métiers du Bois 2024 16/07/2024

Datations des éléments en bois (2) (3) (4) 31 bois datés sur 51 bois échantillonnés

Pavillon nord Façade ouest

Façade sud

Façade nord

Plancher du comble

Latrine

Galerie centrale 1er étage

RDC

Pavillon sud [pièce nord] Façade est

Façade nord

- Bois non daté(s)

Refend sud

- Bois non daté(s)

Plancher du comble

Pavillon sud [extension nord] Façade nord

- Bois non daté(s)

Ancien logis Façade nord

Façade sud

- Mise en oeuvre : aut.-hiver 1575/76d

- Mise en oeuvre : aut.-hiver 1576/77d

- Mise en oeuvre : aut.-hiver 1576/77d

- Mise en oeuvre : [1572-91d] (probablement aut.-hivers 1575/76d ou 1576/77d)

- Mise en oeuvre : [1556-80d] (probablement aut.-hivers 1575/76d ou 1576/77d)

- Mise en oeuvre : aut.-hiver 1577/78d

- Mise en oeuvre : [1575-81d] (probablement aut.-hiver 1577/78d)

- Remploi [poteau25] : [1468-98d]

- Mise en oeuvre ? : aut.-hiver 1671/72d

- Mise en oeuvre : [1467-91d] (probablement aut.-hiver 1474/75d)

- Mise en oeuvre : aut.-hiver 1474/75d

- Réparation ? [sablière 38] : [1540-70d]
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SYNTHESE DES RESULTATS   Fiche synthétique

septembre 2024 2

Moyennes dendrochronologiques associées (5)

Nom Essence Période couverte Fiabilité de la datation

DT_OuillyMathurins.403 chêne (Quercus sp.), orme (Ulmus sp.) 1 ~ 45 non datée

DT_OuillyMathurins.008 chêne (Quercus sp.) 1341 ~ 1577 acquise

DT_OuillyMathurins.307 chêne (Quercus sp.) 1357 ~ 1474 acquise

DT_OuillyMathurins.501 chêne (Quercus sp.) 1591 ~ 1671 acquise

Documentation graphique

Vue générale depuis l'ouest

Pavillon nord, vue depuis l'ouest Pavillon sud, vue depuis l'ouest

1er étage de la galerie centrale, vue depuis
le sud

Pavillon nord, porte de communication avec la
galerie centrale

Jonction de la galerie centrale et du
pavillon sud

Pavillon sud, extension nord

Ancien logis, façade sud
Ancien logis, façade nord
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SYNTHESE DES RESULTATS   Sites à proximité

septembre 2024 3

Sites à proximité

Nom Commune Département Distance (km)

Tribunal de Grande Instance de Lisieux Lisieux [14366] Calvados (Normandie) 3

Église Saint-Regnobert Fauguernon [14260] Calvados (Normandie) 4

Domaine Saint-Hippolyte Saint-Martin-de-la-Lieue [14625] Calvados (Normandie) 5

Église Saint-Hymer Saint-Hymer [14593] Calvados (Normandie) 10

Manoir de la Bruyère Auvillars [14033] Calvados (Normandie) 11

Église Saint-Germain Drubec [14230] Calvados (Normandie) 12

Manoir du Bais Cambremer [14126] Calvados (Normandie) 13

Église Saint-André Saint-André-d'Hébertot [14555] Calvados (Normandie) 16

La Cour Gougy Mézidon Vallée d'Auge [14431] Calvados (Normandie) 16

Château de Crèvecoeur Mézidon Vallée d'Auge [14431] Calvados (Normandie) 16

Manoir des Loges Livarot-Pays-d'Auge [14371] Calvados (Normandie) 17

Château de Cricqueville Cricqueville-en-Auge [14203] Calvados (Normandie) 22

Manoir des Vallées Barneville-la-Bertran [14041] Calvados (Normandie) 24

Église Notre-Dame Selles [27620] Eure (Normandie) 25

Abbaye Saint-Pierre Saint-Pierre-en-Auge [14654] Calvados (Normandie) 25

La Cour l'Élu Saint-Pierre-en-Auge [14654] Calvados (Normandie) 25

Manoir du Désert Honfleur [14333] Calvados (Normandie) 26

Ruisseau Saint-Georges Pennedepie [14492] Calvados (Normandie) 27

Halles de Dives-sur-Mer Dives-sur-Mer [14225] Calvados (Normandie) 27

35 boulevard Charles V Honfleur [14333] Calvados (Normandie) 28

Musée d'Ethnographie Honfleur [14333] Calvados (Normandie) 28

Église Sainte-Catherine Honfleur [14333] Calvados (Normandie) 28

37 boulevard Charles V Honfleur [14333] Calvados (Normandie) 28

Lieutenance d'Honfleur Honfleur [14333] Calvados (Normandie) 28

Église Saint-Germain-l'Auxerrois Guerquesalles [61198] Orne (Normandie) 29

Église Saint-Laurent Marais-Vernier [27388] Eure (Normandie) 32

Manoir des Hollandais Marais-Vernier [27388] Eure (Normandie) 33

Église Sainte-Anne Norrey-en-Auge [14469] Calvados (Normandie) 33



100 Inrap · Rapport de diagnostic Lisieux, «Manoir des Mathurins - 195 boulevard Herbet-Fournet» (14)

SYNTHESE DES RESULTATS   Notes explicatives

septembre 2024 4

(1) Les documents ci-avant sont les fac-similés de fiches synthétiques mis en ligne sur le site web de
DENDROTECH™. La reproduction des informations qui y sont affichées est autorisée sauf à des fins
commerciales et sous réserve de la mention de la source, du ou des responsables de l'opération, et du
ou des commanditaires de l'analyse, sous la forme :

Référence électronique

DENDROTECH™ - Fiche intitulée «Manoir des Mathurins - Ouilly-le-Vicomte (14487)»
> DT-2024-028 / Sébastien Broise (Architecte DPLG, Architecte du Patrimoine) / - / Prix Dendrotech-MDB
Les Métiers du Bois 2024
URL : https://dendrabase.dendrotech.fr/site.php?id_si=033-28-14487-0001

Cette autorisation ne couvre pas les écrans de navigation, les logos et les images du site internet
pour lesquels toute reproduction, totale ou partielle, ou imitation, est interdite, sans l'accord exprès,
préalable et écrit de DENDROTECH™.

(2) Attention : les dates fournies sur le site correspondent aux dates d'abattage des arbres ; selon le
système de notation mis en place par P. Hoffsummer (Université de Liège, Belgique), elles sont suivies
d'un «d» pour «dates obtenues par dendrochronologie». Par extension, une date d'abattage revient le
plus souvent à dater la structure elle-même ; les textes anciens, la dendrochronologie et l'archéologie
du bâti ont en effet depuis longtemps prouvé l'emploi de bois dits «verts» (c'est-à-dire fraîchement
abattus) dans la charpente. Ces dates sont ici mises en relation avec les faits archéologiques qui s'y
associent (phases de construction, de réparation, remaniement...).

(3) Estimations établies selon l'écart-type fixé par le Laboratoire de Chrono-Environnement (UMR 6249) de
Besançon, soit 19±15 de cernes d'aubier dans 96,5% des cas, et à partir de l'observation des pièces de
charpente avant et après échantillonnage.

(4) Le système de notation suivant a été adopté pour les datations des phases d'abattage (coupes des
arbres) :

printemps 1500d : cambium mesuré - absence de bois final,
aut.-hiver 1500/01d : cambium mesuré - présence de bois final,
année 1500d : cambium mesuré - saison indéterminée,
[1500-02d] au plus tard : cambium non conservé (état de surface du prélèvement dégradé),
[1500-05d] au plus tard : aubier quasi-complet - abattage au plus tard dans les 5 années qui suivent
le dernier cerne mesuré,
[1500-29d] : présence d'aubier - application de l'écart-type fixé par le Laboratoire de Chrono-
Environnement de Besançon,
après 1500d : absence d'aubier - terminus post quem (date après laquelle l'abattage des arbres est
intervenu.).

(5) Les séries de largeurs de cernes sont accessibles aux chercheurs dans le cadre de conventions de
recherche.
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La dendrochronologie (du grec δενδρον «arbre»,
χρονος «temps» et λογος «discours») est une
méthode de datation précise basée sur l'analyse des
cernes annuels de croissance des arbres. C'est ce
procédé qui a été mis en oeuvre pour dater, parfois
à l'année près, les phases d'abattage des arbres qui
ont servi à la construction des bâtiments présentés
dans ce rapport.

Voici donc quelques principes généraux qui
permettront de mieux appréhender cette méthode,
et de mieux comprendre les résultats.

L'arbre : un enregistreur climatique fiable

1. Chaque année les arbres fabriquent sous l'écorce
un anneau de croissance (cerne). En comptant
le nombre de cernes sur la tranche d'un arbre
abattu, on peut déterminer l'âge de cet arbre.

2. La largeur des cernes varie chaque année en
fonction du climat. On considère que :

un cerne large équivaut à une bonne année.

un cerne étroit à une mauvaise année
(sécheresse, inondation...).

3. La croissance d'un arbre synthétise donc
l'ensemble des variations météorologiques et
climatiques de toute une vie.

4. Ainsi les chênes d'une même région subissent les
mêmes effets du climat au même moment. On
remarque donc dans la croissance de ces arbres
des accidents identiques qui prouvent qu'ils ont
grandi à la même période.

5. Ces accidents caractérisent une période
spécifique et servent de points de repère
pour remonter progressivement dans le temps
grâce à des bois toujours plus anciens, mais
partiellement contemporains. Les mauvaises
années créent ainsi des rythmes caractéristiques
non reproductibles dans le temps, et constituent
un véritable «code barre» propre à une période,
une région et une espèce. En Bretagne, on
peut ainsi remonter de façon pratiquement
ininterrompue sur 2300 ans.

, Méthodeprécisededatation
[du grec:Dendron = arbre,Chronos= temps]
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Dans l'absolu, la datation d'une structure de
bois requiert 10 à 15 échantillons par phase
de construction afin d'assurer la chronologie
de départ. Dans la pratique, ce noyau permet
rapidement, par un jeu de recoupements successifs,
de diminuer sensiblement le nombre d'échantillons
d'autres phases ou ensembles, en privilégiant
les bois porteurs d'un aubier complet. Parfois
les vestiges mêmes ne nous laissent guère le
choix, et nous imposent un nombre plus réduit
d'échantillons. Si l'on veut enfin dépasser les
aspects purement chronométriques de la discipline,
dans une démarche dendro-archéologique, il faut
en revanche prévoir un nombre beaucoup plus
important de prélèvements 1.

0 5 cm

Rappelons que les bois comportant de l'aubier
voire un cambium (cf. infra) sont essentiels
pour dater précisément une structure. Sur des
structures détruites ou en restauration, on peut
parfois prélever des sections complètes de bois
d'environ 5 cm d'épaisseur. Mais plus généralement,
le prélèvement est obtenu à l'aide d'une
carotteuse dendrochronologique spécialement
conçue, montée sur une perceuse électrique. Nous
sommes particulièrement sensibles au type et
au diamètre des tarières employées (Bartholin :
1,6 cm - Walesch : 2,5 cm). En effet, selon la
section des pièces de bois, leur accessibilité et
donc l'esthétique, on optera pour un carottage plus
ou moins gros. Toutefois, il est parfois préférable
de privilégier l'efficacité à l'esthétique, quitte à
reboucher le trou à l'aide d'une cheville (sachant
que du point de vue mécanique, les risques sont
négligeables), de façon à acquérir suffisamment de
matière pour éviter, une fois en laboratoire, toute
erreur de mesure en raison de croissances trop
serrées, trop perturbées ou en raison de rayons
ligneux trop larges et/ou trop nombreux.

En laboratoire, ces échantillons sont préparés
par surfaçage de la partie transversale à l'aide
d'un cutter et/ou de lames de rasoir ; les
largeurs de cernes sont ensuite mesurées au 1/100e
de millimètre grâce à un matériel optique et
informatique spécifique 2.

Les séries de cernes sont ensuite transformées
en graphiques dits 'de croissance' (ou 'courbes'
de croissance) pour permettre leur comparaison
et vérifier les propositions de datation sur les
référentiels.

Notes

1. La «dendro-archéologie» ou
«dendrotypologie» permet, par exemple,
de suivre l'organisation et la dynamique
d'un chantier de construction, les espaces
forestiers sollicités, leur gestion au fil des
agrandissements et des restaurations...

2. Banc de mesure dendrochronologique
Lintab™ (Digital Linear Table) associé au logiciel
TSAPwin™ (Time Series Analysis Program)
commercialisés par le laboratoire allemand
Rinntech ®, à Heildeberg, en Allemagne
(www.rinntech.com)
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Pour synchroniser et dater les séries de largeurs
de cernes, nous utilisons classiquement comme
points de repères les séries de petits cernes
(années difficiles pour les arbres) qui correspondent
le plus souvent à des accidents climatiques
particulièrement marqués en Europe.

Des calculs mathématiques et statistiques
effectués à l'aide de logiciels appropriés
permettent de sélectionner les périodes de
plus forte ressemblance entre le référentiel
dendrochronologique et les séries à dater. Ils
permettent d'effectuer un premier 'tri' entre les
propositions de datation les plus fiables.

Pour évaluer la qualité des synchronismes et dater
les moyennes, les tests de Eckstein (W) et de
Student (t) sont respectivemet calculés à partir des
coefficients de concordance (G) et de corrélation (r)
obtenus par glissement des séries de largeurs de
cernes, elles-mêmes calibrées selon divers indices.
Ces tests ont fait leur preuve et sont couramment
utilisés au CNRS et dans la plupart des laboratoires
européens.

Ces analyses sont conduites depuis 2004 à l'aide
du logiciel Dendron élaboré par G.-N. Lambert
(LAMBERT 2006), du laboratoire de Chrono-
Environnement de Besançon (UMR 6249 - CNRS).
Ce programme propose par ailleurs un indice de
croissance qui permet de lisser notablement l'effet
du vieillissement des arbres.

Cette méthode dite du 'corridor', qui s'avère
particulièrement efficace pour les longues
séquences, a été testée sur près de 5000 chênes
de France, de Suisse et de Belgique sur les 2500
dernières années. Celle-ci permet de ''dessiner un
corridor ou un couloir de hauteur variable qui
colle globalement aux variations de la croissance''
pour pouvoir ensuite ''lui donner la forme d'un
long rectangle dont la hauteur est constante,
les largeurs de cernes se déformant pour rester
ajustées au mieux au 'plafond' et au 'plancher' de
ce rectangle'' (LAMBERT 2006). Cette correction
présente l'avantage d'accentuer les variations trop
faibles ou d'atténuer les variations trop fortes.
Selon l'auteur, la méthode perd néanmoins de son
efficacité face à des séries de moins de 60 cernes,
ou face à des individus à la croissance fortement
stressée.

Dendron propose également le montage des
séquences dendrochronologiques sous la forme de
matrices de corrélation, qui évaluent la qualité des
datations en fonction de la redondance d'un même
résultat sur un lot de chronologies contemporaines.

4

Et même si un certain nombre de tâches sont
désormais automatisées, il n'en demeure pas moins
que la décision finale d'un montage ou d'une
datation relève toujours de la responsabilité de
l'opérateur.
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Dans le meilleur des cas, c'est-à-dire lorsque le
dernier cerne formé à la périphérie du tronc est
présent, la dendrochronologie permet de dater à la
saison près l'abattage de l'arbre 1.
Par extension, on peut estimer la mise en oeuvre
des bois dans la structure, et ainsi dater la
structure elle-même. En effet, les textes anciens,
la dendrochronologie et l'archéologie du bâti ont
depuis longtemps prouvé l'emploi de bois verts
dans la charpente (HOFFSUMMER 1995 ; MILLE
1996 ; CHAPELOT 2003). Les arguments sont
nombreux ; rappelons-en ici les plus évidents : un
bois fraîchement abattu se travaille plus aisément ;
une fois assemblés, les tenons-mortaises sèchent
et se déforment ensemble, renforçant ainsi la
cohésion de la structure ; les pièces équarries,
qui présentaient à l'origine des surfaces planes,
sont aujourd'hui légèrement convexes et des fentes
séparent fréquemment les marques de charpente,
signe d'un travail sur bois frais. Enfin, lorsque
la dendrochronologie s'intéresse à la datation de
pièces millésimées, les dates sont parfaitement
convergentes.

En conséquence, la répétition d'une même date
d'abattage au sein d'un même ensemble suggère
une mise en oeuvre immédiate des arbres, alors
que leur étalement indique plutôt le recours à un
stock de bois ou à un surplus d'abattage. Nous

admettrons donc, sauf précision de notre part, que
la date d'abattage marque la mise en oeuvre des
bois dans la structure. Toutefois, lorsque l'on a
affaire à des bois en position de remploi, ce sont
d'autres arguments qui devront être avancés, qu'ils
soient archéologiques ou dendrochronologiques.
Car c'est bien la mort d'un arbre que livre la date
dendrochronologique ; et si aucune étude du bois
en tant que matériau de construction et objet
archéologique n'a été réalisée au préalable, il est
évident que la plus grande confusion résultera de
l'analyse.

Lorsque les arbres sont équarris ou débités, une
partie de l'aubier disparaît, avec parfois le dernier
cerne. Il reste malgré tout possible de proposer une
fourchette de datation pour la coupe de l'arbre.
Nous savons, par exemple, que les chênes français
de tous âges et de toutes périodes disposent, dans
96,5 % des cas, d'un nombre de cernes d'aubier
compris entre 4 et 34, soit 19±15 cernes (LAMBERT
2006).

Pour la Normandie médiévale, V. Bernard l'évalue
à 6-26 ans (EPAUD 2007). En d'autres termes,
l'imprécision de la date pour un échantillon
comportant un cerne d'aubier est au maximum de
33 ans, voire de 25 ans si l'on prend en compte la
seconde estimation.

Lorsque l'aubier est en revanche totalement
absent, seul un terminus post quem peut être
proposé. Toutefois, par comparaison avec les
bois présentant un cambium ou, à défaut, des
traces d'aubier, auxquels on associera d'autres
critères dendrochronologiques (types de croissance,
croissance cumulée) et archéologiques (structure
d'origine, type de débitage...), il est parfois possible
de rattacher ces éléments à une phase d'abattage
précise.

Notes

1. Un arbre ne produit plus de bois pendant la
saison de repos végétatif (entre la fin du mois
d'octobre et la fin du mois de février de l'année
suivante, selon les conditions météorologiques
et climatiques locales) (BAILLIE 1982 d'après
VARLEY, GRADWELL 1962). La saison d'abattage
peut donc être établie, chez les essences
à zone poreuse comme le chêne, à partir
de la structure anatomique du dernier cerne
(présence/absence du bois final). Toutefois, chez
les individus à cernes étroits, la zone de bois final
est pratiquement inexistante (BARY-LENGER,
NEBOUT 1993). La saison d'abattage est, dans ce
cas précis, difficile à estimer.
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Cadre de l'Intervention

Ce rapport présente les résultats de
l'intervention réalisée en juillet 2024 sur le
manoir des Mathurins, à Ouilly-le-Vicomte
[14487], suite à l'obtention du prix Dendrotech-
MDB Les Métiers du bois 2024 par Philippe
Gelez, propriétaire des lieux. Parallèlement,
cet édifice faisait l'objet d'une étude
approfondie menée par Sébastien Broise
pour le concours d'architecte en chef des
monuments historiques.

L'échantillonnage

Des prélèvements ont été effectués sur 51
pièces issues de 5 ensembles différents :

dans le pavillon nord, l'échantillonnage a été
réalisé sur les façades ouest (x 2), sud (x 2) et
nord (x 1), ainsi que sur le plancher du comble
(x 1) et la latrine associée au bâtiment (x 1) ;

concernant la galerie centrale, les
prélèvements ont été équitablement
répartis entre les poteaux de support (x  7)
et les pièces qui composent l'espace de
circulation, à hauteur du 1er étage (x 7) ;

s'agissant du pavillon sud, les échantillons
ont été divisés entre la pièce nord (x  11)
et l'extension destinée à accueillir la cage
d'escalier, en remplacement d'une partie de
la galerie centrale (x 4) ;

enfin, 15 pièces appartenant aux façades
nord et sud de l'ancien logis ont également
été incluses au plan d'échantillonnage

L'interdatation des bois

Parmi les échantillons prélevés  : 50 sont
en bois de chêne et 1 est en bois d'orme
(DT_mathurouilly20) (Fig.  1, p.  13). Les
séquences obtenues mettent en évidence des
individus d'âge et de profil très variés, oscillant
entre 16 et 215 cernes (âge moyen de 68 ans  ;
2,46 mm/an).

Afin d'établir notre chronologie locale,
toutes les séquences individuelles et
élémentaires ont été comparées entre
elles, tant statistiquement que visuellement.

Les meilleurs assemblages ont alors été
retenus pour constituer différentes moyennes
dendrochronologiques intermédiaires.

Par chance, les courbes examinées présentent
les mêmes périodes d'accroissements
très faibles qui marquent des années
particulièrement mauvaises pour l'ensemble
des arbres exploités (Fig.  2, p.  14). La
recherche de synchronisme s'est ainsi trouvé
facilitée et a permis de constituer 4 moyennes
dendrochronologiques distinctes :

«DT_OuillyMathurins.008» (237 ans)
regroupe 19 prélèvements réalisés sur les
pièces de la galerie centrale et du pavillon
nord. Les séquences extraites de la mesure
des cernes de croissance étant relativement
longues (105 cernes en moyenne), l'étape de
synchronisation n'a pas posé de difficulté
réelle. Parmi l'ensemble des échantillons, 5
possèdent un aubier complet permettant
de connaître avec précision leur année
d'abattage.

«DT_OuillyMathurins.307» (118 ans) est
constituée par 10 séries individuelles, issues
pour la plupart des bois de l'ancien logis.
Seul un échantillon provient de la pièce nord
du pavillon sud. Dans l'ensemble, les séries
présentent des tendances de croissance très
proches et une longueur appréciable (62
cernes en moyenne), permettant ainsi leur
bonne intercorrélation. Parmi les bois qui
composent ce lot, 2 conservent un aubier
complet grâce auxquels il est possible de
connaître la date d'abattage correspondant
à cet ensemble.

«DT_OuillyMathurins.403» (45 ans)
comprend 9 échantillons collectés sur les
pièces du pavillon sud. Bien que les séries
de cernes soient brèves, la ressemblance des
tendances de croissance propres à chaque
bois et la présence systématique de cernes
d'aubier ont grandement facilité l'exercice
d'interdatation.

Enfin, «DT_OuillyMathurins.501» (81 ans)
réunit 2 prélèvements réalisés sur le
plancher du comble du pavillon sud, dont un
se trouve porteur d'un aubier complet.
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Ces séquences moyennes ont ensuite
été confrontées aux références de notre
banque de données les plus pertinentes
chronologiquement et géographiquement. Le
bon résultat statistique n'est pas le seul
critère recherché ici  ; la réitération d'une
même proposition entre plusieurs références
constitue véritablement une aide dans le
choix d'une datation. L'acceptation d'une
proposition de datation n'est, bien sûr, opérée
qu'après vérification visuelle du bon niveau
de concordance entre la courbe à dater et les
courbes de référence.

Résultats des datations
(Fig. 3 à 5)

Les corrélations statistiques et visuelles entre
la chronologie «DT_OuillyMathurins.008» et
les références consultées, qu'elles soient
régionales ou extra-régionales, se sont avérées
de très bon niveau : le risque d'erreur est
insignifiant sur la période 1341-1577, ce qui
permet de considérer la datation de cette
chronologie comme acquise.

En ce qui concerne la chronologie
«DT_OuillyMathurins.307», les propositions
des calculs sont concluantes sur les principales
chronologies de référence disponibles. Ils
situent le premier cerne mesuré en 1357 et le
dernier cerne en 1474. En conséquence, on peut
considérer cette datation comme acquise.

A l'inverse, bien que l'ensemble des
séries constitutives de la chronologie
«DT_OuillyMathurins.403» aient été
facilement synchronisées entre elles, les
propositions des calculs ne permettent pas
d'aboutir à une datation concluante. En l'état,
cette moyenne reste donc non datée.

En ce qui concerne la chronologie
«DT_OuillyMathurins.501», les propositions
des calculs sont excellentes sur les principales
chronologies de référence disponibles. Ils
situent le premier cerne mesuré en 1591 et le
dernier cerne en 1671. En conséquence, on peut
considérer cette datation comme acquise.

État de conservation des échantillons
datés

La présence des aubiers, et à plus forte
raison des cambiums (assise génératrice dont
l'observation atteste de la présence du
dernier cerne, soit l'année d'abattage) est
indispensable pour permettre d'attribuer à
chaque bois une phase d'abattage (Fig.  1,
p. 13) :

8 individus, provenant des principaux
ensembles échantillonnés, présentent un
cambium.

En dehors de ces individus, 11 échantillons
portent toujours un aubier partiel, soit
endommagé par les insectes xylophages,
soit entamé par l'équarrissage. Malgré cet
état, ces bois peuvent livrer de bons indices
sur la phase de construction à laquelle ils
appartiennent.

Un nombre minimal de cernes d'aubier a
pu être déterminé pour 3 des pièces datées
grâce à des aubiers prélevés en complément
et/ou trop pulvérulents pour être mesurés.
Ces estimations permettent de resserrer
considérablement l'estimation des dates
d'abattage.

Les échantillons restants ne sont plus
représentés que par du bois de cœur
(duramen), ou présentent un terminus qui
correspond à l'interface du duramen et
de l'aubier. Ces bois, là encore, même
dépourvus d'aubier, se révèlent importants
pour rallonger la chronologie générale du
site, et assurer ainsi la datation de ce
qui deviendra notre référentiel local. Ils
peuvent aussi déterminer des phases de
restaurations, visibles uniquement sous la
forme de ces pièces.

Date(s) et succession de(s) phase(s)
d'abattage / construction

Au regard des résultats de datation et de
l'observation archéologique des structures
menées de façon à guider l'échantillonnage,
nous pouvons distinguer 4 principales phases
d'abattage (Fig. 6, p. 25 - Fig. 7, p. 29) :

La phase la plus ancienne correspond aux
bois qui composent l'ancien logis. Malgré
plusieurs réparations et/ou remaniements
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touchant aux éléments de remplissage, cet
ensemble conserve une ossature cohérente
mise en œuvre au moyen d'arbres abattus
durant l'automne-hiver 1474/75d. Seule la
sablière 38 est datée des années 1540-70d,
laissant ainsi présager l'existence d'une
reprise intervenue dans le second tiers du
XVIe siècle, en concomitance probable avec
la construction du manoir voisin.

En effet, la 2e phase mise en évidence
concerne le pavillon nord et la galerie
centrale du manoir. Les aubiers complets
récoltés sur le pavillon indiquent le recours
à des bois abattus successivement durant
les automnes-hivers 1575/76d et 1576/77d.
Dans la continuité, la galerie centrale est
mise en œuvre à partir de bois abattus
en automne-hiver 1577/78d. Si l'ensemble
du programme relève donc d'une même
campagne, des indices archéologiques
tendent à suggérer que cet écart d'une
année pourrait marquer un réel arrêt des
travaux. Dans l'angle sud-est, la porte
établissant la liaison entre le 1er étage du
pavillon et la galerie centrale est insérée
sur le cours d'une décharge de pan de bois,
a priori retaillée pour l'occasion, comme
en témoigne par ailleurs la présence d'une
portion de trou de cheville. Suivant ces
observations, l'espace occupé par la porte
aurait été rempli lors de la construction du
pavillon, puis ouvert lors de la mise en place
de la galerie.

La 3e et dernière phase identifiée
concerne le plancher du comble du
pavillon sud, pour lequel 2 solives ont pu
être datées de l'automne-hiver 1671/72d.
Malheureusement, les pièces prélevées
sur les différents éléments d'ossature du
pavillon et de son extension n'ont pas
pu être datées, à l'exception d'un poteau
remployé, probablement issu de l'ancien
logis (poteau 25  : 1468-98d). Aussi est-il
difficile de déterminer avec certitude la
nature des travaux dont témoignent ces
deux solives, d'autant plus que leur profil
de croissance diffère grandement de celui
observé pour la quasi totalité des pièces
d'ossature.
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 3-2 - Synchronisation des composantes en valeurs naturelles

septembre 2024 15
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 3-3 - Synchronisation des composantes en valeurs naturelles

septembre 2024 16
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1591 1671 mathurouilly28

1602 1656 mathurouilly29
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 3-4 - Synchronisation des composantes en valeurs naturelles

septembre 2024 17

1 45 DT_OuillyMathurins.403

2 38 mathurouilly21

9 43 mathurouilly22

5 43 mathurouilly20
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11 44 mathurouilly31

14 44 mathurouilly19

19 44 mathurouilly32
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1
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variations de croissance communes positives et
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 4-1 - Proposition(s) des calculs dendrochronologiques

septembre 2024 18

Calculs (1) Références interrogées

t de Student sécurité théorique recouvrement identifiant laboratoire
Distance (km)

OuillyMathurins.008 : chêne (Quercus sp.)
1341 ~ 1577 [acquise]

9.62 1.0 227 (SER_B31_CAENPAYSDAUGE) DENDROTECH 28

7.29 1.0 227 (Lannion) DENDROTECH 273

6.57 1.0 100 Rennes_en_Grenouille.005 DENDROTECH 92

6.56 1.0 227 GdeCourbe.006 DENDROTECH 126

6.5 1.0 219 (Caen) DENDROTECH 43

6.35 1.0 137 DT_honfdesert.114 DENDROTECH 26

6.04 1.0 137 Pont-leveque LCE / CEDRE 13

6.01 1.0 113 DT_BalleroyChateau.005 DENDROTECH 77

5.93 1.0 41 DT_bannesSJB.204 DENDROTECH 139

5.91 1.0 189 GuemeneLimbour.002 DENDROTECH 280

5.85 1.0 187 DT_DaonChateau.005 DENDROTECH 168

5.73 1.0 79 DW_Melun_1Presbytere.004 DENDROTECH 191

5.72 1.0 85 CricquevilleChateau.006 DENDROTECH 22

5.71 1.0 154 MalestroitMTQF.004 DENDROTECH 244

5.66 1.0 107 DT_SJleThomas_Eglise.014 DENDROTECH 136

5.65 1.0 118 CricquevilleChateau.103 DENDROTECH 22

5.62 1.0 220 (Honfleur) DENDROTECH 28

5.49 1.0 227 (Argentan) DENDROTECH 50

5.39 1.0 84 DT_HuissChateauBonne.002 DENDROTECH 148

5.38 1.0 108 bonportCSN.012 DENDROTECH 68

5.36 1.0 115 DT_mvholl.005 DENDROTECH 33

5.33 1.0 108 DolCathedrale.202 DENDROTECH 160

5.26 1.0 87 HonfleurMusee.008 DENDROTECH 28

5.15 1.0 227 (SER_A21_BRETAGNEMERIDIONALE) DENDROTECH 259

5.14 1.0 165 SurvieBelhotel.105 DENDROTECH 36

5.12 1.0 106 DT_JuayeAsnelles.002 DENDROTECH 68

5.11 1.0 130 ThironGardaisColombier.004 DENDROTECH 111

5.11 1.0 113 ManoirCourteraie.004 DENDROTECH 65

5.11 1.0 72 coet05 DENDROTECH 270

5.09 1.0 227 (SER_A13_BOCAGENORMAND) DENDROTECH 95

5.08 1.0 97 Cambremer_ManoirduBais.004 DENDROTECH 13

5.06 1.0 125 StPierreBouchampsCraon.006 DENDROTECH 175

5.03 1.0 98 DT_guenrocegl.403 DENDROTECH 193

4.99 1.0 103 Croisy_Andelle.004 DENDROTECH 92

4.95 1.0 66 PlaceJeuDePaume.606 DENDROTECH 138

4.93 1.0 143 DT_NoceCourboyer.018 DENDROTECH 92

4.92 1.0 133 DT_clercohue.002 DENDROTECH 80

4.91 1.0 96 DT_StDenisOrquesCourCreux.004 DENDROTECH 133

4.9 1.0 123 FerriereRisleHalle.002 DENDROTECH 46

4.9 1.0 73 DW_STMT_Rainerie.006 DENDROTECH 263

(1) Résultats obtenus avec le logiciel Dendron IV (G.-N. Lambert, Laboratoire de Chrono-Environnement - UMR 6249 - CNRS) :
correction des séquences dendrochronologiques par la méthode du "corridor".

référence locale (<= 50 km)
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 4-2 - Proposition(s) des calculs dendrochronologiques

septembre 2024 19

Calculs (1) Références interrogées

t de Student sécurité théorique recouvrement identifiant laboratoire
Distance (km)

OuillyMathurins.307 : chêne (Quercus sp.)
1357 ~ 1474 [acquise]

6.3 1.0 56 PlaceChateauMortain.005 DENDROTECH 103

5.79 1.0 117 LaGadeliere.009 DENDROTECH 76

5.71 1.0 117 DT_ManoirdePreChapelleGuillaume.207 DENDROTECH 126

5.6 1.0 58 RouenAmboise.402 DENDROTECH 70

5.47 1.0 107 DT_honfclo.005 DENDROTECH 28

5.44 1.0 69 ROUEN_Rectorat.001 LCE 69

5.34 1.0 114 DT_vicbur.004 DENDROTECH 114

5.3 1.0 58 ChateaudeFraze.003 DENDROTECH 119

5.29 1.0 107 Fougy_Logis.002 DENDROTECH 45

5.28 1.0 41 DT_bannesSJB.204 DENDROTECH 139

5.26 1.0 106 DT_LongnySTM.205 DENDROTECH 81

5.15 1.0 87 Gauberdiere.001 DENDROTECH 104

5.15 1.0 51 CORDET2.102 DENDROTECH 138

5.13 1.0 99 DT_steceronne.102 DENDROTECH 71

5.11 1.0 117 SGRLaMiloudiere.203 DENDROTECH 109

5.04 1.0 117 (Mortagne_au_Perche) DENDROTECH 76

5.03 1.0 94 LaChalopiniere.005 DENDROTECH 111

5.0 1.0 68 LaVieilleCour.004 DENDROTECH 99

4.95 1.0 53 DT_JSM_Eglise.006 DENDROTECH 226

4.91 1.0 105 DW_SouanceSaintGeorges.005 DENDROTECH 110

4.9 1.0 117 (SER_B33_PERCHE) DENDROTECH 114

4.89 1.0 117 Plessis_Roland.005 DENDROTECH 164

4.83 1.0 59 DW_LagerySaintMartin.105 DENDROTECH 256

4.8 1.0 101 StPierreBouchampsCraon.006 DENDROTECH 175

4.79 1.0 85 DT_SMLStHippolyte.004 DENDROTECH 5

4.76 1.0 117 MayannePrieure.102 DENDROTECH 103

4.72 1.0 71 Garanciere.004 DENDROTECH 118

4.71 1.0 74 DT_YvreEvequeAbbayeEpau.010 DENDROTECH 131

4.71 1.0 42 EgliseCourthioust.106 DENDROTECH 90

4.68 1.0 117 DT_vicheremano.007 DENDROTECH 112

4.66 1.0 65 EgliseCourthioust.005 DENDROTECH 90

4.65 1.0 85 CricquevilleChateau.006 DENDROTECH 22

4.65 1.0 69 DT_BLBVallees.104 DENDROTECH 24

4.65 1.0 52 DuclairGgeDesMts.104 DENDROTECH 59

4.64 1.0 115 ChateaudeFraze.103 DENDROTECH 119

4.62 1.0 115 DW_ValennesStEtienne.008 DENDROTECH 137

4.62 1.0 108 DW_Souance_BassGal.001 DENDROTECH 108

4.61 1.0 87 LeQuillio_ND_Delivrance.101 DENDROTECH 250

4.59 1.0 70 DT_caench069 DENDROTECH 43

4.53 1.0 68 RENJacobins.002 DENDROTECH 182

(1) Résultats obtenus avec le logiciel Dendron IV (G.-N. Lambert, Laboratoire de Chrono-Environnement - UMR 6249 - CNRS) :
correction des séquences dendrochronologiques par la méthode du "corridor".

référence locale (<= 50 km)



116 Inrap · Rapport de diagnostic Lisieux, «Manoir des Mathurins - 195 boulevard Herbet-Fournet» (14)

DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 4-3 - Proposition(s) des calculs dendrochronologiques

septembre 2024 20

Calculs (1) Références interrogées

t de Student sécurité théorique recouvrement identifiant laboratoire
Distance (km)

OuillyMathurins.501 : chêne (Quercus sp.)
1591 ~ 1671 [acquise]

6.47 1.0 80 (SER_B31_CAENPAYSDAUGE) DENDROTECH 28

6.4 1.0 80 (SER_B10_COTESPLATEAUXMANCHE) DENDROTECH 135

6.38 1.0 80 (Rouen) DENDROTECH 70

6.21 1.0 80 (Guerande) DENDROTECH 284

6.16 1.0 80 StPierDives.706 DENDROTECH 25

5.94 1.0 61 DW_Bazoches-sur-Guyonne_SM.305 DENDROTECH 127

5.85 1.0 59 RouenAmboise.503 DENDROTECH 70

5.66 1.0 47 Guerande_NDBL.102 DENDROTECH 284

5.38 1.0 49 5Oisellerie.102 DENDROTECH 197

5.32 1.0 20 horst9.seq DULg 383

5.22 1.0 80 Rouen.ca-LCE11 LCE 70

5.11 1.0 59 FresnayLevequeREST indéterminé 154

5.07 1.0 51 DW_Bazoches-sur-Guyonne_SM.001 DENDROTECH 127

4.98 1.0 80 (SER_A22_BOCAGEARMORICAIN) DENDROTECH 198

4.97 1.0 80 (SER_A21_BRETAGNEMERIDIONALE) DENDROTECH 259

4.68 1.0 60 DT_redonStSauveur.003 DENDROTECH 240

4.67 1.0 80 Medavy.008 DENDROTECH 55

4.62 1.0 80 (SER_B41_BASSINPARISIENT) DENDROTECH 169

4.62 1.0 78 DT_qle15plstmich.103 DENDROTECH 313

4.62 1.0 38 CanteleuCHAT.005 DENDROTECH 65

4.6 1.0 64 DW_JouarsPontchartrainChateau.107 DENDROTECH 129

4.53 1.0 80 RouenAmboise.201 DENDROTECH 70

4.51 1.0 79 GuerandeStJ.003 DENDROTECH 284

4.45 1.0 63 DT_BrechVilleneuve.202 DENDROTECH 289

4.44 1.0 80 (Argentan) DENDROTECH 50

4.43 1.0 80 (SER_F22_DUNESATLANTIQUES) DENDROTECH 443

4.35 1.0 80 VillequierStMartin.101 DENDROTECH 50

4.35 1.0 41 JauzeLaGrandeBrosse.003 DENDROTECH 108

4.33 1.0 80 (SER_B61_BAUGEOISMAINE) DENDROTECH 159

4.33 1.0 49 DT_Rouen_MuseeAntiquites.201 DENDROTECH 71

4.32 1.0 80 (SER_A13_BOCAGENORMAND) DENDROTECH 95

4.3 1.0 57 NeuillyGdCerf.201 DENDROTECH 172

4.25 1.0 70 DW_Blois_EgliseSSaturnin.502 DENDROTECH 195

4.25 1.0 29 DT_lemansndc.403 DENDROTECH 130

4.23 1.0 80 (SER_B33_PERCHE) DENDROTECH 114

4.22 1.0 80 (Nantes) DENDROTECH 254

4.17 1.0 80 NantesJacobins.16 DENDROTECH 254

4.17 1.0 75 NoirmoutierChat.102 DENDROTECH 303

4.16 1.0 66 bonportCSN.101 DENDROTECH 68

4.15 1.0 59 RouenAitreStMaclou.019 DENDROTECH 70

(1) Résultats obtenus avec le logiciel Dendron IV (G.-N. Lambert, Laboratoire de Chrono-Environnement - UMR 6249 - CNRS) :
correction des séquences dendrochronologiques par la méthode du "corridor".

référence locale (<= 50 km)
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 5-1 - Synchronisation des séquences datées sur les référentiels
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 5-2 - Synchronisation des séquences datées sur les référentiels

septembre 2024 22

1350 1375 1400 1425 1450 1475 1500 1525

(Honfleur) [1258 ~ 1586]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Moyenne des chênes datés situés dans un rayon
de 20 km autour de Honfleur [14333]
DENDROTECH

(SER_B31_CAENPAYSDAUGE) [954 ~ 1807]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Moyenne des chênes datés de la campagne
de Caen et du Pays d'Auge (sylvoécorégion B31)
DENDROTECH

DT_BLBVallees.006 [1379 ~ 1516]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Manoir des Vallées
Barneville-la-Bertran [14041]
DENDROTECH

DT_SMLStHippolyte.004 [1389 ~ 1510]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Domaine Saint-Hippolyte
Saint-Martin-de-la-Lieue [14625]
DENDROTECH

(Lisieux) [1058 ~ 1739]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Moyenne des chênes datés situés dans un rayon
de 20 km autour de Lisieux [14366]
DENDROTECH

1357 1474 DT_OuillyMathurins.307
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 5-3 - Synchronisation des séquences datées sur les référentiels
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(Rouen) [913 ~ 1774]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Moyenne des chênes datés situés dans un rayon de
20 km autour de Rouen [76540]
DENDROTECH

(Argentan) [954 ~ 1685]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Moyenne des chênes datés situés dans un rayon de
20 km autour de Argentan [61006]
DENDROTECH

VillequierStMartin.101 [1581 ~ 1682]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Église Saint-Martin
Rives-en-Seine [76164]
DENDROTECH

ChapelledeTorp.102 [1599 ~ 1681]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
Chapelle de Torp
Villers-Canivet [14753]
DENDROTECH

(SER_B31_CAENPAYSDAUGE) [954 ~ 1807]
chêne (Quercus sp.) - datation acquise
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du Pays d'Auge (sylvoécorégion B31)
DENDROTECH

1591 1671 DT_OuillyMathurins.501
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 6 - Qualité de la datation des moyennes dendrochronologiques

septembre 2024 24
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 7-1 - Bloc-diagramme des séquences individuelles datées
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DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 7-2 - Bloc-diagramme des séquences individuelles datées

septembre 2024 26

13
00

14
00

15
00

16
00

17
00

18
00

19
00

15
62

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e 

[1
55

6-
80

d]
(p

ro
ba

bl
em

en
t a

ut
.-h

iv
er

s 
15

75
/7

6d
 o

u 
15

76
/7

7d
)

La
tri

ne

15
80

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e 

[1
57

2-
91

d]
(p

ro
ba

bl
em

en
t a

ut
.-h

iv
er

s 
15

75
/7

6d
 o

u 
15

76
/7

7d
)

Pl
an

ch
er

 d
u 

co
m

bl
e

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e

au
t.-

hi
ve

r 1
57

6/
77

d

Fa
ça

de
 n

or
d

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e

au
t.-

hi
ve

r 1
57

6/
77

d

Fa
ça

de
 s

ud

15
78

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e

au
t.-

hi
ve

r 1
57

5/
76

d

Fa
ça

de
 o

ue
st

Pavillon nord

14
96

15
55

m
at

hu
ro

ui
lly

18
 [p

ot
ea

u]

14
66

15
71

m
at

hu
ro

ui
lly

15
 [p

ou
tre

]

14
97

15
76

m
at

hu
ro

ui
lly

16
 [s

ab
liè

re
]

14
75

15
76

m
at

hu
ro

ui
lly

51
 [l

in
te

au
]

13
41

15
55

m
at

hu
ro

ui
lly

14
 [s

ab
liè

re
]

14
10

15
75

m
at

hu
ro

ui
lly

13
 [p

ot
ea

u]

13
50

15
62

m
at

hu
ro

ui
lly

17
 [p

ot
ea

u]

M
an

oi
r d

es
 M

at
hu

rin
s 

- O
ui

lly
-le

-V
ic

om
te

 [1
44

87
]

pr
ox

im
ité

 m
oe

lle
in

te
rfa

ce

dé
co

m
pt

e 
au

bi
er

 /
pr

ox
im

ité
 a

ub
ie

r o
u 

ca
m

bi
um

es
tim

at
io

n 
de

N
eu

ch
ât

el

or
ig

in
e

1
te

rm
e

70

du
ra

m
en

au
bi

er

es
tim

at
io

n 
de

 l'
au

bi
er

 m
an

qu
an

t

m
oe

lle
ca

m
bi

um



123II. Résultats Annexes

DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 7-3 - Bloc-diagramme des séquences individuelles datées

septembre 2024 27

14
00

15
00

16
00

17
00

18
00

15
67

15
96

15
68

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e 

[1
57

5-
81

d]
(p

ro
ba

bl
em

en
t a

ut
.-h

iv
er

 1
57

7/
78

d)

R
D

C

15
7215

80

15
67

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e

au
t.-

hi
ve

r 1
57

7/
78

d

1e
r é

ta
ge

Galerie centrale

14
59

15
69

m
at

hu
ro

ui
lly

02
 [p

ot
ea

u]

14
58

15
60

m
at

hu
ro

ui
lly

03
 [p

ot
ea

u]

14
95

15
55

m
at

hu
ro

ui
lly

05
 [p

ot
ea

u]

14
52

15
50

m
at

hu
ro

ui
lly

01
 [p

ot
ea

u]

14
57

15
31

m
at

hu
ro

ui
lly

04
 [p

ot
ea

u]

14
55

15
77

m
at

hu
ro

ui
lly

09
 [p

ot
ea

u]

14
75

15
77

m
at

hu
ro

ui
lly

07
 [a

rb
al

ét
rie

r]

15
42

15
75

m
at

hu
ro

ui
lly

10
 [e

nt
re

to
is

e]

14
14

15
74

m
at

hu
ro

ui
lly

11
 [p

ot
ea

u]

14
92

15
61

m
at

hu
ro

ui
lly

12
 [p

ot
ea

u]

15
01

15
58

m
at

hu
ro

ui
lly

08
 [p

oi
nç

on
]

M
an

oi
r d

es
 M

at
hu

rin
s 

- O
ui

lly
-le

-V
ic

om
te

 [1
44

87
]

pr
ox

im
ité

 m
oe

lle
in

te
rfa

ce

dé
co

m
pt

e 
au

bi
er

 /
pr

ox
im

ité
 a

ub
ie

r o
u 

ca
m

bi
um

es
tim

at
io

n 
de

N
eu

ch
ât

el

or
ig

in
e

1
te

rm
e

70

du
ra

m
en

au
bi

er

es
tim

at
io

n 
de

 l'
au

bi
er

 m
an

qu
an

t

m
oe

lle
ca

m
bi

um



124 Inrap · Rapport de diagnostic Lisieux, «Manoir des Mathurins - 195 boulevard Herbet-Fournet» (14)

DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 7-4 - Bloc-diagramme des séquences individuelles datées

septembre 2024 28

14
00

15
00

16
00

17
00

18
00

16
61

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e 

?
au

t.-
hi

ve
r 1

67
1/

72
d

Pl
an

ch
er

 d
u 

co
m

bl
e

R
em

pl
oi

 [p
ot

ea
u 

25
]

[1
46

8-
98

d]

Fa
ça

de
 e

st

Pavillon sud [pièce nord]

15
91

16
71

m
at

hu
ro

ui
lly

28
 [s

ol
iv

e]

16
02

16
56

m
at

hu
ro

ui
lly

29
 [s

ol
iv

e]

14
02

14
62

m
at

hu
ro

ui
lly

25
 [p

ot
ea

u]

M
an

oi
r d

es
 M

at
hu

rin
s 

- O
ui

lly
-le

-V
ic

om
te

 [1
44

87
]

pr
ox

im
ité

 m
oe

lle
in

te
rfa

ce

dé
co

m
pt

e 
au

bi
er

 /
pr

ox
im

ité
 a

ub
ie

r o
u 

ca
m

bi
um

es
tim

at
io

n 
de

N
eu

ch
ât

el

or
ig

in
e

1
te

rm
e

70

du
ra

m
en

au
bi

er

es
tim

at
io

n 
de

 l'
au

bi
er

 m
an

qu
an

t

m
oe

lle
ca

m
bi

um



125II. Résultats Annexes

DENDROCHRONOLOGIE   Fig. 8-1 - Tableaux des composantes
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